
Nouvelles du jou r
M. Clemenceau et la paix

i i Manifestations à Berlin.
La Chambre française, qui a siégé toute

Ja journée tliinandie ct ne s'est séparée qu 'à
10 h'à du soir, a entendu un Jong discours
de M. Pichon, où le ministre tics affaires
étrangères n'a rien dit qu 'on ne sût déjà , saul
la détermination qu'avait le gouvernement
français de rester dans 1'cxpeclalive à propos
tle la.Russie. 'Au lieu de décider unc expé-
dition coûteuse, .lointaine el 'pénible, on VCP'.
savoir d'abord si les éléments sains «jui se
trouvent-dans l'ancienne nation aluie el al-
liée n'arriveront pas à culbuter le boWhé-
visrne par leurs propres moyerft.

. L'intérêt de ia séance de lit Cliambre a été
plutôt concentré sur le discours qu allait pro-
noncer M. Clemenceau, cn réponse aux so-
cialistes, qui Insistaient pour que lc gouver-
nement dévoilât ses projets sur les condi-
tions tle la paix future.

M. Clemenceau a répondu , aver*. raison ,
qn 'il étail périlleux de tout dire à propos dd
tractations, délicates. Mais, surtout , il a bissé
comprendre que les discussion* entro les
Alliés n'avaient pas encore abouti a une com-
plète unité de vues ctqiie lui-même, sur p lu-
sieurs points, n 'avait pas jusqu'ici-tl'idée ar-
rêtée. Ceci vaut infiniment mieux «pie si
riiommc aux anales vifs s'élait déjà caimié
eu bloc solide pour résister à toutes les sug-
gestions.'

On sait quo ' les Français envisageaient
que le ministère Clemenceau terminerai 1 la
guerre ct que , pour les négociations-de paix.

• M. Clemenceau . céderait la place à 51.
Briand, esprit-plus souple-pour s'accommn-

¦ der aux circonstances. Mais M. Clemenceau
veut Conduire lui-même les pourparlers tic
paix et il témoigne qu 'il sera à la hauteur de

-iH.il nouveau rôle en ayant la-prudence de*nc
pas.-prendrc trop tôt des résolutions irrévoca-
bles. « La queslion de la paix, a-t-il dit, est
une question terrible, une des plus difficiles
qui aient élé soumises à la nation... Je ne me
¦.suis pas cru forcé de parler parce que M,
LUiyd-George a parlé ct parcequc M. Wilson
est arrivé d'Amérique avec de hautes pen-
sées. » -..':,*•,.

M. Clemenceau nc s'esl pas laissé entraî-
ner sur le terrain plein d'embûches où les
socialistes essayaient dé l'attirer [Jour le met-
tre cn contradiction avec le président Wil-
son. Mais il en a dit assez {tour qu'on ne
puisse lui reprocher de faire mystère de ses
vues sur la paix et dc n'avoir pas de doctrine
sur ce sujet. Ll a dit «pi'il se refusait à renon-
cer au système des alliances ct <iu 'il ne pou-
vait concevoir que les quatre puissances qui
avaient lutté ct vaincu ensemble devinssent
indifférentes l'une à l'autre au lendemain de
la paix. M. Clemenceau vent bien d'une or-
ganisalion internationale, mais il entend
qu 'elle comporte des - garanties particulières
pour La France. ~ Car la France, a-t-il dit ,
est la plus proche voisine de l'Allemagne,
tandis que l'Amérique en est fort loin. >

M. Clemenceau a marqué qu'il nc. se
croyait pas étroitement tenu de. .partager
toutes les* idées dc M. Wilson et qu 'il met-
lait plus- -de prix à agir en conformité de
vues avec l'Angleterre. « L'Amérique , a-t-il
dit , a pris son temps pour venir; l'Angle-
terre s'est levée au premier appel dc M.
Asquilh. »

L'embarras du gouvernement français esl
de concilier les mesures qu'il estime néces-
saires pour sa sécurité avec les* «juatorze
points du programme de M. Wilson, comme
M. Lloyd-George voudrait accepter ce même
programme mais maintenir pour l'Angle-
terre la maîtrise des mers.

Après avoir paru vouloir égrat-gnei légè-
rement M. Wilson, le président du Gonseil
français a rectifié plus loin celte impression
cn déclarant que le président américain « esl
un esprit largement ouvert , «jui inspire Ic
respect par la simplicité de sa parole cî Ja
noblesse de.ses idées ».

Finalement, l'amendement du socialiste
Renaudel, qui tendait à refuser au gouverne-
ment la confiance qu'il demandait en vue des
négociations de paix , a été repoussé, par 398
voix contre 93, et un second amendement so-
cialiste, qui réduisait les -crédits demandés
afin de marquer la dêsâ pjVffjbatitm dc l'éven-
tuelle expédition de Russie," a été repoussé
par 388 voix conlre 134.

* *
L'opinion publique française i a le désir

bien naturel dè voir licencier le plus tôt pos-
sible les centaines dc mille hommes-que la
guerre a arrachés à leurs familles et à leurs
affaires. Le gouvernemenl, qui doil compter
avec diverses éventualités, a mesuré jus-
qu'ici assez parcimonieusement l'accomplis-

sement de ce. viril , cc qui lui a valu , n la
Chimbre, les attaques de l'extrême gauche
el les marques de froideur dc certains dépu-

*lés qui se font dc la récilame électorale cn
exigeant qu 'on accélère la démobilisation.

' Chez les socialistes , un autre calcul se mêle
peut-être à celui-là : l'éloge du bolchévisme
ii élé fait à la tribune de la Chandire ; on
est en droit de soupçonner ceux «iui onl celle
hardiesse d'avoir leur idée de derrière la tôle
en réclamant le licenciement de la force ar-
mée.

M. Clemenceau, qui est ministre de la
guerre, oppose surtout le. dédain du silence
aux eriaillerics de ceux donl il tierce à jour
lès mobiles plus ou moins intéressés ou ina-
vouables . Cependant , ces tracasseries ne sont
pas sans le fatiguer , et l'on annonce qu 'il
aurai l  ' l ' intention de se décharger des ques-
tions militaires sur M . René Renoult , prési-
dent «le la commission dc l'année, jiour sc
consacrer enltf-.reutenl aux problèmes de ta
paix. M. Renault est le chef du parti radical.

• •
Rerlin a élé. hvanl-hier, le Ibéâlre de

grandes démonstrations populaires provo-
quées par les sanglants incidents de la veille
tic Noël. Chaque"parti a voulu montrer- sa
lorce, cl les cortèges ont rivalisé de longueur;
La palme est revenue aux partisans du gou-
vernement ; 400,000. personnes, hommes et
femmes, ont manueste en laveur d r.bcrt, de
Scheidemann el de Lahdsbcrg, lc triumvirat
socialiste modéré. Les ullrarévolutionnaires
auraient mis sur pied 20,000 hommes seule-
ment. Hnfiii , pour la .première lois depuis
1848, un parli bourgeois est descendu lui
aussi dans lu rue ; c'est'le nouveau parti dé-
mocratique, qui groupe les libéraux et les
radicaux ; on dit qu'il a mobilisé 50,000 per-
sonnes.

I.e gouvernement provisoire , composé dé-
sormais uniquement de socialistes officiels ,
a lancé une proclamation daiis laquelle il fait
appel aux amis de l'ordre. Les journaux le
représentent comme raffermi .par l'exode-des
socialistes indé pendants et la manifestation
de dimanche.

? *
Les élections anglaises sont caractérisées

par une défaite du gronpe libéral qui n'a pas
voulu se rallier à la coalition Lloyd-George
et par l'effondrement complet des nationa-
listes irlandais, supplantés par lés Sinn-
Fcincrs,,qui veulent leur séparation com-
plète d'avec l'Angleterre.

Le vote des femmes el des soldats a sur-
tout été îavorabk à M. Lloyd-George. Mais,
sur 14 femmes candidates , une seule a passé,
la comtesse Markicwicz , du parti sinn-fein,
à Dublin. .

I A  voyage dc M. de Romanonès à Paris
aura i l  donné, dit-on , des .espérances à l'Es-
pagne au sujet de Gibraltar et du Maroc.
Celait bien pour avoir un avocat de scs in-
lérêts qui fût persona grala auprès de l'En-
tente que l'Espagne a .confié à M. de Roma-
nonès la direction de sa politique, après la
victoire des «Alliés. L'amour-propre espagnol
a loujours saigné do voir Gibraltar aux
mains des Anglais , qui s'en sonl emparés il
y a deux cents ans à l'occasion'de la guerre
menée contre Louis XIV pour la couronne
d Espagne. L'Angleterre sortira de la guerre
assez fortifiée et enrichie pour pouvoir «re-
noncer au rocher de Gibraltar cl remplir
ainsi les voeux ardents des Espagnols. Quanl
au Maroc, on sait que l'Espagne s'est lou-
jours plainte de ce que les arrangements qui
ont eu lieu à ce sujet ont fait trop peu délai
de ses légitimes visées.

Demain, premier jour de l'un , la . Liberté
ne îieirtiilret pas.

Notre légation à Petrograd

p ouvons écrit do Berne : . ¦¦:' ¦' - B .:
Il était à prévoir que l'expulsion de"SuU*tî

île la mission bolehéviste aurait des répercus-
sions sur la situation de notre propre mission
diplomatique.en Russie. Sauf erreur , MM . Odier
et Junod . l'ancien ct le nouveau ministre «ic
Suisse, s«t trouvent l'un et l'autre encore à Pé-
lrograd. Personne .n 'aurait été étonné de voit
le gouvernement léniniste notifier à nos repré
sentants qu 'ils avalait il quit'er Ja Russie; •»*-
avait , d'autre part . Je droit «le s'attendre à «c
que les autorités bolehévistes respectassent es

usages diplomatiques, comme Ja Suisse les a'res-
pectés vis-à-vis de là miisJun bolehéviste.

On apprenti maintenant .que le gouvernement
bolchévjslc fail dei difliriilli-s pour laisser ptr-
tir nos représentants. I,** Conseil fédéral vient
d'envoyer une prutestali çn énergique au gou-
vcrncnicnl rus<se, mf-oH»»",.*» tébcité «fc* -partir
pour Je personnel «Je noity* légation.

Dans T attente
d'une année heureuse

a—O--

Lorsque, en l î l l l , ai-ait  câblé l'horrible
guerre, Guillaume II av.iil élé seul à promet-
tre et 'l'Allemagne seuîé à attendre que les
années impériales rentreraient dans leurs
foyers pout* les fêtes «ie N'oél et «lu jour «le
l'an. Lord Kitchener ayant dit que , pour les
Anglais, Ui guerre ewiuiicnccrail vraiment au
printemps de lUIâ et l'Italie s'étaiu rangée
du côté «des Alliés, les Français crurent fer-
mement que cetle année Iino marquerait la
fin «lé bur épreuve el la.viclmjx* définitive de
l'Entente . 11)15 et 11)16 pari-serein sans qu'on
lut plus avancé : 1ÏU7 s'acheva dans !a vague
prévision d'une grande mletisive allemande,
et personne n'osa pius espérer que 1018 ap-
porterait-lb paix au monde. On ne se per-
la icttiit qu'un sou liait tjj t'on sentait ne re-
poser sur l'k'n : «i Al) 1, ai la paix pouvait
tenir I » <

Et ce mot de paix jetai <ies rayonnements
dans les «BUIS ; pour it-:; centaines de~ mil-
lions, d'hommes qui soit-'fraient «le la tour-
mente, la paix sîgru'fb'iit l'immense bon-
heur qu'on osait rever j . tout en gardant Je;
souvenir des jours nbpvais et des deuils
qu'ils avaient accumulés, i'hu-manUé assa-
gie, grave cl .vaillantê  recommencerait sa
marche -dans la lumière.

î i p^ix est venue ,*d;rrl-foiulé'o-.l'a!»cnl sous"
le nom d'armistice,; mais celait biea elle ;
brusquement , elle reprenait possession du
monde ; tandis qu'on se serait attendu il ita
voir s'établir difficilement, après de longs
pourparlers, avec des alternatives d'arrange-
ments cl de nouvelles menaces, on la vit, au
conlcairc, s'installer d'une façon sùrc, sans
qu 'on eût ù craiodre de ia voir s'éloigner
après une courte apparition. L'empire qui
COtma*nacd_*ti à VEiweps s'est écroulé dans des
proportions" leufcs qu 'il ne peul plus résister
a ceux qui lui dictent leurs conditions. La
guerre a fini paria bssilude irrémédiable de
l'un des «combattants cl l'énergie loujours ac-
crue dc son adversaire. Au contraire de ce
qui a cu lieu tant de fois, Jes armées ne sont
ms restées en 'iiréscncc pour -.trouver L-s rai-
sons «les diplomates-. Chacun sen esl aile de
son côté, bien certain de n'avoir pis â revenir
sur ses pas. La -faxonciliation pourrait t>e pas
se produire de longtenkps ; la paix n'en sera
¦pas compromise ; elle est assurée.

•Et l'on ne célèbre pas cet événement par
des réjouissances prolongées dans ic camp
des vainqueurs ot s.ur lc sol toujours tran-
quille des neutres! Phénomène: élrange I
Nous tenons solidement ce que nous désirions
lanl , et la joie que nous nous promettions
n'existe pas ! C'est que la «cessation «les hosti-
lités n'a ipas -eu pour effet d'annuler les con-
séquenses funestes de lia guerre. Le «monde
esl en proie à un ébranlement qui fail trem-
bler cliaque Elat sur sa base. Il y a, «dans
contrains pays, une telle répulsion pour l'ef-
froyable boucherie «dont nous sortons que non
seulement nn accueille les déclamations et
les écrits antimilitaristes, mats qu'on y greffe
vme -propagande anai-chUtt--, nui conduit à la
négation de la propriété. et à Ja ruine de
1 édifiée social . Ce vent «te folie souffle de lii
Russie, où il s'est levé en ouragan; 'f$u£;l*.i-
laycr l'absolutisme tsaristc Lcs bolehévistes,
ou maximalisics, sont des gens qui , évan-
gélKés ct guidés ijiar Lénine, entendent réa-
liser le maximum des transformations so-
ciales . L'Etat républicain ne leur suffit pas,
parce qu'il emprunte aux régimes du fiasse
leur structure essentielle, el qu'ils veulent , à
côté du Iwuleversçment politique, opérer un { .Vouloir demander à plus d'argent le moyen
Iwukwrsiincnt «iconouiique complet. La dé-.c d'Rrc plus heureux esl généralement * un
fense du .pays, b'-teu-vatissicMi légale'de-
biens «le la terre , les privilègers naturels que
créent .Ve travail et l'inNlnvetion. la sainte loi j
du mariage, tout cela doit'tomber, j-our faire
place ù on ne sait «pjoi , car Lénine el ses i
séides sont absorbés par cette première parlie
dc leur programme dc destruction, sans pou- j
voir «lire encore comment ils rreconsiruiront.
Le résultat de leur travail c'esl ' l 'anarchie
complète, c'est le clutos, ct , ban gré nuil gré.

il faudra que la parlie .de l'Europe resiée
saine s'occupe de purger le monde de ces
malfaiteurs en lrain dc ramener l'humanité â
la barbarie de l'homme des cavernes.

Mais leur dootrinc - négative 'qui indi que
aux prolétaires de prendre par la force cc
qu 'ils convoitent, en dépouillant autrui,  ne
manque pas de séduire, «dans tous «es pays,
les pauvres diables privés même du néces-
saire, en dépit du travail qu'ils fournissent.
L'Allemagne est gangrenée dc bolchévisme ;
â Rerlin, b lande des Speuiacus est <l'a<«ord
avec Lénine sur luaucoup «le points et elle
Ixiiaivas déjà aujtiuvdtvui 'b »ptùssaw-e de
l'ancien parti  .socialiste.

Ici ou ici. suivant b faiblesse dii tempéra-
ment moral de b collectivité, 'les mencurs
babiles à fbtterr  les passions pojiulaires em-
pruntent au bolchévisme ce qui -parcut accep-
table pour tle milieu où ils dtipensenl Jeur
activité.

La Suisse a aussi ses pêcheurs en eau .rou-
ble ; ils onl voulu dernièrement monter
au pouvoir à b faveur d'une grève dont le
but 'ptâiliquc a aus»ilôt apparu, malgré le
paravent «des revend i zu tions œonomiques. Le
mouvement « avorté ; mais b menace reste.

- L*ki-ée "d'une révolu!km gaoupe ies mécon-
lenietn-enls les plus divers. IU ne manquent
]*as à l'Iieuce actueL'e, <iù l'nn .s-'ajierçaii qu 'on
avait trop espérôde b poix .

Jbr une erreur fort exp ltcaba'e, b multi-
tude des -gens irréfléchis pensaient simple-
ment que la paix ramènerait en peu de temps
ietal heurtiux dnvant b guerre. I«a désillu-
sion est grande aujourd 'hui de «son&laler que
làge dor ne jeviendut pas <vomplèlement.
La lultc pour teiisteuce sera désormais. 1res
âpre, â ^>eu près comme elle l'a clé jicndant
les quatre ans qui vieiuicnt de s'écouler. Il
en -coûtera beaucoup pour se nourrir, ' se
chauffer .et sr? v ê t i r ;  jl en coûtera plus qoe
ies ressources' du jrraiid nombre "adairs lès
villes uc te jwriueùcnl. Les sabircs augmen-
teront ; mais cette hausse mème-sc réper«:u-
tera sur le prix des «lcnrées ; les producteurs
payant b maiii-d'auvre plus cher se retrou-
veront au boul de -peu de temps dans b wnle
dc leurs inatvItaiKUscs ; les empk>y«*s des ad-
m mis Ira tiens publiques recevront des traite-
ments su*>érieurs, mais les itnpols seront
bientôt encore -plus élê vs. Quanl à un l»n
nombre dc gens, qui étaient autrefois dans
l'aisance, ils connaîtront b gène, sinon b
misère, et ne pourront espérer aucun secours
Sllffisrlllt

La trisle réaliitè est celle-ià : une lulle pour
l'existence loujours plus «lirre, probablement
insurmontable pour quelques-uns. Cette pé-
nible perspective durerà-l-cJle encore ])lu-
sicurs années ? Quand les millions d'IvomiÂcs
que la guerre a épàignés' se seront remis au
Iravail, quand b terre ct l'industrie seront de
nouveau en pleiu rendement, quand les
vaisseaux auront rctonimencé lous leurs
voyages, les prix de abeaucoup de produils
r«.devietvdK«vl plus abordables. Mais n°us ne
reverrons jilus les honnêtes prix-courants
d'avant b'guerre.

11 faul doive en prendre, son parti , cc qui
ne veut pas dire qu'on doive subir cn fablisite
b rude loi de b nécessité, mais organiser
sa vie de telle façon que les dépenses super-
flues disparaissent ; apporter, «dans ses me-
nus, des modifications qui assurent une nour-
riture moins coûteuse sans être substantiel-
lement moindre; supprimer dans b plus
large mesure le viu , la bière et les liqueurs ;
dé-ienaer moins pour ses vêtements ; renon-
cer aux courses cl aux parties dc pbisiv, qui
n'étaient que trop générales le- dimanche.

Toutes ces «.'-oonotnies seront saines ; elles
n 'cngen«beront*gas b tristesse quand elles
auront passé à l'étal d'iiabitudc, et même,
en ramenant plus de simplicité dans notre
existence, elles coutiribucront à noire bien-
être physique autant qu'à notre bien-être
moral ; elles favoriseront b vie dc famille ;
elles nous en feront mieux -goûter les joies el
mieux pratiquer les devoirs.

leurre ; le renmi-eemciU à tout sape-rflu «rst
un plus sûr chemin même vers ce bonheur
tt-rwi-stre «pie •¦jarï ois nous construisons en
rêve quand il serait presque toujours facile
de "l'atteindre cn réalité.

Aux deux extrémité de la phalange des
personnes qui pourraient élre. à ipeu -près heu-
reuses si elles le. voulaient Jjj'gu, il y a des
riches qui out tout, cc qu'il faut pour être
heurr-ux , mais qui pcul-îtvc ne le sont p**.s.

et il y a des pauvres «Jon*. les eilorts ne par-
viendront jamais à vaincre b misère. Riches ,
dajnnez, donnez beaucoup, donnez encore à
ces déshérités . Jusqu'à un certain point , votre
conscience vous en fait d'abord un devoir, et,
en tout cas, b charilé vous y sollirilc. au
nom de ce qu 'il y a «le meilleur dans le coeur
de l'homme :'b compassion pour srs frères.
Que sont ces biens qu'on doil le plus souvent
aljandomwr sans en avoir joui '. Mais si vous
les placez à secourir les pauvres, ils cjécnon t
du bonbpur pour ks autres, cl, .pour vous-
mêmes, ils vous feront amasser «ks trésors
(tans le Ciel.

Dans le domaine
des croyances

Monsieur le Ili'daclcur «Je la Liberlé
Pribo-rg.

iMiisanne, le S novembre 1013.
Montieur le Rédacteur,

Jc n'aime pas la polémique. I.c temps n'i'sl
|>lus ù la guerre, même iiitcrconfessioiuielte ;
l'heure qui suiiiie est celle de la \>tàs.

Mais l'arlicle de la Liberté du 5 novembre
que je r«-«;o>» aujourd'hui, ct qui discute Jes
idées que „ jet primai». Je 21 octobre, «lans la
tiaieltr de l-uusanne, déforme et- rétrécit !t tel
puint ina pensée. qu<* je nc puis le laisser passer
sans un mot de réponse ct «le protestation.

Vous m'accusez «le professer un christiri-
nistiie « sans dogme et sans morale » , mettuvl
entre guilleutets, i-onuue on le fait pour une cita-
tion, rt-s dots ijiii sont «le volre t-orres^ondiial.
\'ous précisez encore en affirmant que je pré-
conise un christianisme sans aucun dogme, sans
règle morale, sans observance, sans notions
définies et sans , obligations précises, et ".ans
lequel je -itchcrchtrais Vutàti-paT.̂ e procèité
assurément radical qui consisterait à supprimer
toute; doctrine -chrétienne, jiour ne-taister *tiih">is-
ter <|u 'une vague communauté «le sentiments.

Les Jeclcurs oui voudront bien comparer mes
déclarations avec leur critique, constateront sans
difficulté la distance qui les sépare.

De ces deux termes : « San-, dogme et saas
morale » , je répudie totalement le second. Je
ne vois pas ce qui, dans mon article, a ;>u
autoriser votre c«»llaboraleur à mc l'at tr ibuer.
l'n christianisme qui se définit une râurrec*-
tion «le la personnalité de Jésus-Christ dans la
vie du croyant, ri ijui adopte pour formule le
mot si profond, tle saint l'aul : < Ce n 'est plus
moi qui «is , c'est le Christ qui vit cn moi » ,
comporte pour nous l'obligation, morale précise
ct catégorique «le . réaliser à notre tour cette
obéissance â la volonté de Dieu, cet amour
pour notre Père céleste et pour nos frèr :«,
cetle fidélité, celle justice et cette charité qui*
le " Christ a poussées jusqu'au sacrifice tlu
Calvaire JJ n'y a pas de principe moral plus
puissant , pas dc renie morale plus universi-tlr,
pas d'impulsion et d'autorité morales plus
créatrices que celle-là.

Quanl au second terme, un christianisme
c sans dogme » , il faut s'entendre ; ct votre
correspondant rapproche et semble confondre
deux choses qu 'il importe pourtant de distin-
guer. 11 identifie dogme et doctrine ; ct il -.ne
reproche de préconiser un christianisme ié-
pimillé dc toute pensée commune, de toute idétr
religieuse, appauvri et délesté par conséqu'tnl
de tout élément intellectuel. Souffrez que, ici
je nie révolte.

Si l'on entend par dogme la formule p.ii
laquelle une autorité ecclésiastique officielle r
exprimé une vérité religieuse révélée, pour l'itn
poser, sous cette forme immuable, aux m::u
bres de Joule l'Eglise, assurément Je proies!jn
tisme se dégage aujourd'hui du dogme. Il tend :'
reconquérir , dans le domaine de la pensée chré-
tienne, sa lilxrté.

Mais celle liberté , tob «Je tuer ta pensée, ta
stimule, la fécondé, Jui ouvre des voies rt lui
découvre des horizons infinis. l.a vie religieuse
dans *son plein «*panouissenient se manifesle
par des idées, aussi bien que jmr «les sentiments
em par des aertes. Un clirélien a f Firme des con-
victions , les traduit en doctrines précises, forme
intellectuelle et moyen de transmission de sa foi.
I-es croyants dont les convictions sont commu-
nes sc grouperont en Eglises : et les Eglises se
fédéreront, librement unies, dans la même vo-
lonté de servir Dieu sous la direction de la su-
prême autorité religieuse et morale, celle de
Jé*,iivC.lirist. Ce nVst point là, vous en convien-
drez,'/aire de Ja rcliglttrf ' une pure affaire de
sentiment. Et si je déclare que dans Ja masse
des hommes, sotiveut indifférente en ces maliè-
res, le groupe trop restreint encore de ceux qui
s'efforcent de vivre sous l'autorité du Christ
constitue une élite, je nc conçois pas qu'un chré-
tien conscient de Ja supériorité dc ses -principes
puisse en ètre surpris. Cette élite d'ailleurs se
forme dans toules les Eglises. Elle est leur forait;,
leur joie et Jeur gloire.

•le vous prie de bien vouloir insérer ces lignes
dans l' un de vos prochains numéros et d'tigrc.'r.



Monsieur Je Rédacteur, l'assurance de mes sen-
timents distingués. <" • * A - Chouan.

Le désir de M. Chavan, recteur de l"univ*r*
site de Lausanne, n'a pas pu se réaliser aussi
tût que nous l'aurions souhaité, car sa lettre
a provoqué une réponse qui n'a pu nous être
envoyée «me vendredi, '-* décembre. — Réd.

La réplique de notre correspondant
Si j'ai cru devoir . "naguère *Vgas*-er '**_ : i«-

«pù.'Mantes teni«é.lW*-*r»WW-t&* <* «*"* « "T
gàa «le «JenMb > '«an*! M* Chavan plaidait la

«•«-•«.cl--- 1» Gazette , j e  tnts assurément tout
aussi «Ssposé :V remire aujourd'hui pleine ju s-
tice eut dteti-ogué théologien taus-tfinois s'a m'est
arrivé de mal jateirpréter «>t surtout «Je <M«>nn«**r
sn «pensée. Mais, après avoir concédé.*» «lui doit
fin? concédé, je ciàU que, M l'on veut ator nu
fond «les choses et, comme on l'a dit , « licrrière
l'appSt des phrases chercher Je titre des idées
«t tn apprécier l'aloi » . on constate que le sys-
tème préconisé par M. Chavan , en dépit tles dis-
tiacitùc-w et «tes précision» de sa ré*piiq>te, « res-
«•aibJe <*omm* un frère » - «-ai que je m'étais
permis «ie «jn-Kqucr.

Jl'avais, dans mon article, placé entre guiEe-
.it-ils î«*a raotî tte chsistia«wane * sans «iogme ct
sans morale » comme nne location Ttïtrue et en
qtreJqiie -sorte homogène, serrant à «lésigiiei* un«
nttitude intellectuelle assez déterminée, le ronds
doctrinal dune école moderne dont notre auteur
paraissait avoir p.'us ou moins explicitement re-
¦vendicpié Je programme, .'avoue volontiers —
«¦ar je tte remarqui* nettement maintenant —
qu'il eût mieux vaJu sifftaler par une incùtenitc
«pae ces termie* aie se trouvajînt pas «laits 1«
texte tle M. Chav-n comme y f̂ uraienl ca plu-
part des snitTcs mets ou phrases que j 'avais en-
cadrés «le guillemets. Mats, ni l'on veut bien «x*n-
tsWérvr l'idée* fôiKaarnieO-aié de celte formule,
«ile ne paraît pss en cix-ihradkftion nvec les
innOvatroiM préconisées par H, Chavan. Les kc*
-MUS Mthcèiqu»?, «Se la Liberté, habitués à don-
née à ces «teux expressions uo. sens préois, tn'ont
pu se méprendre sur ki portée «le mon «\s»er*
rtioi» : ils n'auront notamment pas conclu «pie
« «-tos moratie » ftit synonyme «Je « amoral »,
ou « «sans mataJilé > {<v-, gaiSem«jts MB. «I*
moi) : le mot « morale », surtout tuxoié comm*
û l'éitû*. au mot « dogme » «tt enclos d_is tes
JC<JTSC-î guiSenu-ts qui affamer • Jeums connexiona
réciproques, signifie nssurément une « règle des
mtriirs > en nfatiotn avec les vérités «togma-
tKjtps et, «tons le cas part«miter, une reste «Jets
mtetirs apécJfHpiciitent chnélienoe et <*oit.sé<pience
k>gi«pie «les vérités sltirwturaEtes révéJées par 1«
ChrJ.1. Quanl ou mot « dogme », te sens tra*
ilHiiMiK. cn «et encore ftas «nlair. Iit-.se mémo
seulement 4e dogme cntcmla «Irais son sens le
plus rigitle «pic M. Chavan rejetait comme lien
nécessaire entre chrétiens? Ne répudiait-il pas
rpoiirJa Tetigroo future non seutanenl toute unité
«strictement dogmatique (« lins <le dogme obli-
gatoire o.proclamait-il), mais toule unité doctri-
nale ? Ce n'est, paa seuJemeitt en effot «xm—re
« lïmpositwm » «finie vénlé par une « autorité
sajtâgxuse officielle » qn'il s'insurgeait, c'est to
valeur intri-nsèquie, _. valeur objective de tou!»:
t-jOTtacasafioe religieuse qu 'il mettait formelle
ment en question en Jui déniant toule slahc-tit.
et réaîsSé, en assimilant la dktcfa-OC ii une simple
opinion parsonnieïc, «sscntâeltement changeante,
et en la séparant de «a source ct de son objet
divin par cette défiait ion singulière M bien ca*
racMcittique : « La doctrine ? expression intel-
Joctueiilé passagère tk» expériences éternelles de
la vie. > En cherchant à fixer les tendances de
M. Chavan, j'«vi bien parlé de < christianisme »
sans doctrine, mais non de « chrétiens »' isoléa
dépourvus tic tonoeptiohs religieuses ; j'ai insisté
sua- l'absence d'une pensée « commune » carac-
térisant el déljmitamrt le cltrislianismc projeté,
tsans songer à prétendre que lus individus oient
renoncé i ««?. former des convictions et mf-mt
des systèmes sur Jes problèmes rrtiRieux.

Habitué à «Jes milieux où l'on s'esl accoutumé
à entreten-ir une cortnàne kmprijciision «fcuns l'ex-
posé dâ grandes vérité, chnélrentios afrin que los
mêmes formules puissent «lotaner. satisfaction ft
«les opimioairi gr'amtemcnl disparates,' -M. Chavan
a sans doute peine A s>imagine.r que le Béduésanl
exposé de «on programme me nous entliom-asme
pas. Ne sommes-nous, tpas amenés - con«tln!er
que nous ne parlons pas èa même langue î Cetle
«rlaire et -nette ilamgue chrétienne, donj un usage
sécmllaJre avait fixé pour chaque expression le
tiens précis, se voh de nos joura lirailiéc ptu
cea-tàiites éccJes et cjdapiléns par eïes a <bs con-
ceptions «pii Jui. étaient étrangères, «pri répugnent
même à son génie. Sans sou-el «lias exigences da
ta clarté ci «.te cette propriété des termes «jui, cn
fie •développant conformément au but même du
langage humain, vise à éviter tout maJenlcndu
et toute équivoque, d'ingénieuses atlénuationsonl
«Joané une is-ignificniion iaiattciKltie oux mots de
foi, <ie révélation, «le .Messie, «le doclrine el à
d'autres encore, que to nwjdrfté des chrélicns
continueni à employer «dans leur sens -rtâ-t-on.
«ici *t causa cré iporr l'usage : grAce - ces adapta.
tKjns ot à ce flottement, les «Jécihratiotns «te Li
foi la jrtus ardente peuvent tsatisfaire Je croyan!
«le s-lricte orlhotloxie aussi Chien que le <liitciu«t<:
t'incrédit'c «pri arbittaiieiaent itw- oltlribue une
valeur loule diMéren*!e.

C'est ain- «pic l'cnthousiaiitc *exaîamatiian de
saint Pau! ». . Ce n'est puis moi «jui vis,' c'est
3e Chris! «jui vit en moi » , exclamation qui, dans
Ja *(»lénii.u«tc \te »s«ai sens, et ûarrs VÀpôhc, ex-
prime le programme du plus pur ascétisme, I»
coiKfiitsïoii d'un laborieux travail de purifient ion
Wlérieurèet le .lermé t!.i là plus haule perXc"cl!<ài
•norafie, et «jui, îiif ̂ «S_tW '«le rut» <pi\ «»éii?«i*é.
rosse lote, contient l'_lïirmaijon fofmeiie «Je»
«Idgmes si ttaothanent clirétierirs de l'incaniation
et <K* la gr3cc, celle esolamalion a pu étire mintî^
-misée au go'iln, raliaïnâîisle au rpoinl d'être vidé»
de lou'.e réelle sighificàitj<in «surnâiuiolle. Des
IwmnieK qui r^ cnxctrt pas à tîa «iva-lé *dc Jésius-
Christ n 'en onl-ils pas usé ou pluiôt abasé pour
prorfamer que Je-s chr<Hiens en général, mais
sTirlouJ ies chré-cas « affranchis du' joug àe,
dogmes > , los chrétiens « cctnscCenls »i (ces «iivera

guiVicmeU n 'ont pas &i prétenhon do loptroduire
des o/t-'ons " île ttOire irilleilr) m 'étaient rien
moins; que :<tes -tv.ré(»»liques » ou des « rééditions .
du ûltvssie, appelées ft reixrothiirc cn duutrcs
nïueux, ï.iec «Vautres iconoeptjons ett par «Vau-
tras moyens <i'_cltoi», son « idéal > fom-taient-i
el sa mission 1 Celie adaptation , qui enflé le moi
& de pnrcjïcs- (IréKntians, doit iKrtureîlem'eiit
faic b«io marché de Ja première parlée de la «fcS
cteration «Je lUpûtre : « Ce n'est -pluts moi «nii
vis », mais elle ne s'embarrasteipa»j de:;si,pcli.,

- 'ttClR-i-T «,*cs -pleodidi'is aat»m\-iïéfi<ilts8S.'lMroû»|s,
counamement «te toute une «docJrine surnatu-
relle, .pour en faire Ja ba.se et ta cairaclériw'.iqiit»
du chrÈtianisme, en négligeant "toutes 8«s «xuiili-
tions esseivtiel-s et fles. étapes prt*-_aIrt-«, est im
]»r«Ki?dé factice <C ariritreire.

Car enfin , avant de décréter que Je.-Chrjst
vit en nous comme ïl vivait en saint I'auJ, il
faut au moins savoir qui esl ce Christ et
nous n'ignorons pas quelles incertitudes et
quelles dts-ergencts ratlicalts régnent' i. ce su-
jet dans les sphères auxapielles M. Chavan a
l'occasion de s'adressor. Or seul ua être d'es-
sence divine peut, d' une façon réelle quoique
invisible, vivre en nous, c'esl-ii-dire exercer
dans l'intimité de noire êlre une activité pro-
pre ot spontanée , il plus Iorte raison une activi-
té telle qu 'elle se subordonne et absorbe noire
activité personnelle. Si le Christ n'est pat
l'Etre absoJu, éternel, omniscient et «pie rien
ne limite , si, toul idéalisé ct élevé qu 'on le
suppose, il est moins que Dieu , il ne saurait
nous connaître ct nous diri ger ainsi indivi-
duellement , i' ne petit « vivre en nous » que
d'une manière purement métaphorique , c'est-
à-dire par le souvenir, par l'assimilation de sa
doctrine et par noire propre application ft
l'imiter ; mais aCors il y a ealre l'iaterpréUlion
de cc cri de saint Paul qui fut celle des siècles
chrétiens ct. ft n'en pas douter , celle de cel
apôtre lui-même, et l'interprétation récente
de rationalistes qui 1 adaptent à des conclu-
sions imprévues, la même différence, le même
abîme qu'entre une rèaiilè concréle et une Ji-
gure de rhétorique.

Que ceux qui réa-liscnt pleinement — jc
donne ft ce terme « réaliser » son sens plein et
authentiquement français ct non celui de
« s'imaginer ou concevoir vivement » qu 'on Jui
attribue couramment de nos jours en certains
milieux imprégnés , «te subjectivisme -*- que
ceux <|ui réalisent pleinement !c programme
de sair.t Paul et y conforment leur vie avec une
rigoureuse logique constituent dans l'huma-
nité une « élite », nous sommes aisément «l'at.
corti sur ce point. Mais l'invitation formelle à
adopter cette direction moraJe, ébauchée si-
non amenée il son intégrité, s'adre*c à tous
indislincfetnénl, grands ou petits, savants ou
ignorants, âmes nobles ou vulgaires , auxquels
on ue demande que la « bonne volonté », au
lieu que l'élite dont-nous parlait -M. Chavan
dans son article ct qui seule serait ap te à sai-
sir et 'à adopter te mysticisme imprécis de la
« religion «te demain » avait toute l'apparence
d'nn groupement 'd'intellectuels , de dijetlantes,
d' esprits subii!s et ondoyants. '

Pour le dire cn passant , une adaptation de
notre personnalité à celle du Christ aussi ar-
dente que celle qu'exprime et que suppose '.a
formule de saint l'aul ne devrait-elle pas ,
comme condition cl comme crémier résultai,
provoquer une soumission joyeuse à la pen-
sée intégrale du Sauveur , du Sauveur réel et
histori que révélé par 'es «' documents évangé-
liques », une pieuse aridité ft accueillir le moin-
dre de ses enseignements, et non poirt celle
singulière disposition jVcspiit , si peu contenue
ft un amour confiant, qui revendique jalouse-
ment sa propre autonomie , qui soupèse cha-
que parole du Maître pour cn éluder éventuel-
lement la plénitude d'affirmation , pour y sai-
sir un sens figuré , pour échapper 4 une fran-
che adhésion, intellectuelle ou même pour >
découvrir une cause ou un prétexte pour nc
pas croire ?- -

Le programme de la vie conçue à l'imitation
fidèle de la .personnalité du Christ serail-i,
unc découverte t ' N'a-t-il pas «Sté celui du
christianisme de tous Ijs temps, ct tes instruc-
tions , Jes règles pratiipies, tes < observances » ,
les directions ascétiques et mystiques imposées
par l'aulorité religieuse n'avaient-elles pas
précisément pour but de concrétiser cel idéal
dans !'<*xistcnce et les mœurs des fidèùesl Dès
lors la seule innovation du christianisme « dc
demain » serait de priver les hommes non
seulement tic cette direction pratique, mais
d'un point d'appui doctrinal commun , de re-
jeter une conception chrétienne nette , reconnue
de lois el formant on lien intellectuel com
mun, pour ne conserver qu'une « personnalité ¦
sur la nature dc Jaquclle il est du reste incapa-
ble de sç mettre d'accord et qui resterai!,
même pour scs fidèles, un « signe de contra-
.dicliou » . Dans Jes règles de vie chrétienne
précisées par l'F.g!ise, que les chrétiens qui
les ont eux-mêmes pratiquement éprouvées es-
timent être un soutien , M. Chavan ne vOH
qu'un-obstacle : son unique crilère pour la
foi , pour le choix des doctrines , pour l'orien-
tation ct la direction -de la vie , est* « l'expé-
rience personnelle ». Pourtant l'histoire suf-
fisamment copieuse des faux mystiques et des
illuminés dc tous genres, celte histoire qui mo-
tive cl justifie amplement les instructions pra-
tiques de l'autorité religieuse ft . travers les,agc*j ,
'montré à quelles ' inconséquences, -à  quelles
hizarrerics , à quelles aberrations peut , avçc .'à
meilleure sïncëfîlé, conduire cet unique;;.crt-
it!rc. Or, Cétls ''expérience, '.personnelle,, fa(*!ti
nient Irès limllée, toujours a la merci de cont
tradiclions ou des résultats non concordants
du lendemain, forcément incomplète puisqu 'elle
exigerait la contre-épreuve de l'incrédulité ou
d'alternatives dc vie vertueuse ou coupable ou
encore la pratique de certains moyens procla-
més par lès uns nécessaires , tels que tes sacre-
ments, mais inactessibles h d'aulres et précisé-
ment aux 'faiit.ttfs tte ces idées nouv»l!es, celle
expérience personnelle qui laisserait désempa-
rée toute la jeunesse, qui n 'atteindrait sa plénb
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tuile et son ¦ épanouissement par un contrôle
suffisant des convictions .et de la vie religieuse
'consciente que che». les .vieillards , aie paraM-
ellc paa bien chétive au. regard de l'expérience
coHect'ttement accumulée le Joug- des siècles
dans la grande communauté clirélienne?
N' est-eKe pas bien menue en face de l' expé-
rience «le millions d'êtres qui ont éprouvé l'ef-
ficacité de ces moyens variés que M. Chavan
dénonce comme des obstacles, de celle de ces

'innombrables phalanges 'de ¦ religieuxiriqui »»t>rin
¦laun-.plérciiiiime règle intégrale de vie, ce qu'il h
a «le plus parfait dans les conseils "du Chrisl ,
qui ont , -suivant da- tetlre.'-frangélùnic, < toul
qui t té  pour Le suivre »,\*sejaont'iippliqués «uni-
quement ft cette tâche ct ont 'Coûta r. joyeuse-
ment à tous les renonccinenls et ft tous les sa-
crifices «lans- l'imitation* amoureuse du* grand
Sacrifié du Calvaire? ' ,*i-  ¦ ¦ -c

iA Ja suite de M. Sphulicr. M. Chavan groupe
lot chrétiens en-partisans tirs « religions d'aii-
totlté » ct partisans «te lu «¦ rft.ig.un de l'es-
prit •. A celle division, tloitt le second terme
est bien vague, sans «loule un peu prétentieux
ei arbitraire — autorité et esprit sera ient-ils
dona nécessairement inconciliables ? — ne
pourrait-on oppiiserj tine tlislinrlion plus simple
et plus radicale*enl*e ceux qui aelm«>!<cnt une
vérilé objective, tot^en la recherchant par des
moyens variés, cl ceux qui proclament que
chacun , en parfaite indépendance, élabore «"t
construit la vérilé selon . son lempérameut , ses
gotils. ses . expériences » et Son dévcloppenu'ul
intellectuel ? . .-.-. ,¦'

l'ne école moderne ne soutient-elle pas que.
cn religion précisément , i!-suffit d'éprouver un
sentiment 1res , vif et trèi'spontnné, peu importa
qu 'il corresponde 'OU non à'une réalilé : i! «e
justifie de .lui-même I ' Les doctrines que M.
Sabatier a exposées avec éclat et «lont M. Cha-
van parait se¦ réclamer ne Sacrifient-elles pas ft
ce subjectivibme sysN-matiqtie . .flls clu knnlisnie
ct tle ces nuageuses phl'o'stjphies d'oDtrc-Ilhiii
(Made in Germany) qui pourraient , elles nussi ,
battre en retraite 'ft l'heure .actuelle sans détri-
ment pour la'claire- atmosphère latiric ct liu*
maine. «nii les avait parfois \trop librement
nccucUhes ? Où conduit Ja logique «le semblables
théories, ils nous Vont montré, ces intellectuels
qui , au début de la guerre, se bouchaient les
oreilles ou plutôt souriaient avec unc dédai-
gneuse indul gence en présence de témoignages
irrécusables ct concordants , campés duns la sé-
rénité et la sûreté "cfe leur point de vue person-
nel, puisque, «l'oprès leur principe, « ^ chacun
« crée » la vérité. ». Ce principe une fais ad-
mis, ils avaient :incontestablement ia logique
pour eux. ' •' '-' • ' -rU:.,

l'our nous , catholiques, tiolrc religion, par son
côté intellectuel,**' vient*" non de notre propre
personnalité, mais dti dehors'; nous J'acccpto'is
telle quelle, nous admettons les réalités du
monde surnaturel et les miJdalilés de scs rap-
ports avec nouv 'Comme nous acceptons telles
quèJtes les réalités klà monde extérieur. Elle
n'est pas un proditif de notre effort intellect;!'."!,
le résultat «lu' traviffi de notre propre petisec :
elle a existé avant nous, indépendamment de
nous, tM elle nous survivra.en restant elle-mêaiir-* ;
nous la faisons « nôtre »'non pas en l'élabJ-
rant , mais cn*y adhérant. Comme la doctrine,
la morale, que Omis lie saurions confondre avec
la conscience -individuelle, "se présente ù. w_ -«
comme une 'ai d'origine* extérieure, une loi
dont les préceptes viennent également du dehors
et ne sont 'pas tirés de tfiotrC propre fonds.
Dans l'un et î'atitro domaines, nous faisons taire
nos sympathies et préférences personnelles pour
tester strictement «ibjectits, tandis que, dans
le point de vue auquel esc place M. Chavan , lout
«*st essentiellement subjectif dans la foi comme
dans Ja morale ; dè* lors, si tout nc se ramène
pas au sentiment, celui-ci, plus ou moins mêlé
d'élément intellectuel , y joue un rôle préponrlé- i
ranl.

L'exploration de ces fondements dc notre sys- ]
tème religieux a un caractère nettement « rfa- ,
liste » ; il ne saurait en être autrement des j
fondations des phis licites cathédrales, et l'on j
sait assez quel édifice splendide de hautes spé-
culations théologiques , d'activités généreuses tl
de rayonnante sniiittflé s'êit, le long des siècles ,
élevé sur celte base Solïttev" Les considérations
généreuses dc M. Cliaviin seraient peut-être plu*
aptes Jl émouvoir certaines 'Suies sensibles que
cel exposé «littectiquc de-principes nécessaires
et permanents. N'étnif-il pus, pour cette raison,
d'autant plus opportun 'd'attirer l'atlenlion siir
cc qu 'ont d'inquiétant cl-île spécieux Jes idées
que notre auteur ' n soutenues «ltins un graad
quotidien avec une yerve et une puissance de
séduction «tue nous Jui reconnaissons volontiers.
Et ne convenait-il lias de chercher ft analysir
le fond même «le son système V Nous n'eu som-
mes plus à admirer dc confiance les conceptions
philosophiques et les « altitude» » , à la seule
condition qu'elles soient sincères : nous" voulons
obtenir teur justification rationnelle et voir clai-
rement où etles nous tnènent. A l'heure oi, dans
l'ordre social , l'émeute vient «le souligner '«;s
conséquences Jogiques de doctrines dissolvantes
revêtues tle prélcsteS généreux qu 'on s'était
accoutumé •„ considérer avec indulgence nu no*,i
dc Ja liberté d'opinion, le moment serait pir- ¦
ticulièrement mal choisi pour affecter dans l'or- i
dre religieux le, même optimisme détaché.

La question .es iraseports maritimes
On nous écrit de Berne :
Lc Conseil fédéral o'à pprouvé, hier lundi , ai i

coiwtilulion tléfiniliv. du* syndicat des trani
porls maritimes.

On sait que le syndical du chocolal avait ima-
giné une combinaison assurant ft la Suisse l'n-
.sage de 28 vapeurs , avec, un tolal de 88.000 ton-
nes. Le cap ital était  primitivement arrêté à 100
millions, dont la Confédération devait souscrite ;
la tnoilié; Le pTan fihancier prévoyait à fin
1920, avec 424 mp.uotis do charges et 569 mi!- '
lions de rendement , tire réserve présumée de
lii millions.

La fin préci pitée de la guerre a grandement
dérangé les calculs, parce que les condilions Jes
frets be trouvaient du coup changées. Des nou-
veau, calcu 's et «les nouvelles coiiversaliorts
ont abouti ft uii arrangement sal islaisani .  L» ca-
pital  social a été ra niellé jle 100 à 00 millions ,
¦ a moitié toujours ft la charge de la Confédéra-
tion. Pour l'uiuiéc; 1980, «ut a introduit une
clause du baisse pour !c cas oit le fret viendrait
ft diminuer encore.

Scission clans le parti socialiste*

Les comptes rendus du dernier congrès socit-
liste Suisse oiil. donné beaucoup «l'importa i:c
aux débats sur la grève, qui setnlulaicnt montrer
le parti unanitire dans l'approbation de cîjle
tentative révolutionnaire et ont laissé un p"ii
dans l'ombre deux autres faits importants, qui
témoignent que, en réalité, il v a  tin profond
dissentiment «Unis les rangs soSnUstes styr la lac-
tique ft suivre

Le premier de ' ces faits est le vole qui a
dépossédé Zurich du titre de Vorort ou de sièrjc
directorial, pour en investir Berne. C'était tc^iet
dire «m'on veut s'émanciper de la .tutelle bol-
ehéviste. Le vote.a été rendu à la majorité Set
*'.-.. M. Platten, en a tiré aussitôt Ja conséquence
logique en déclinant sa réélection comme secré-
taire du parti.

L'autre fait .est l'éleclion du président du
parti . MM. (iiislnvc -Militer, chef des finances de
la ville de Berne, et Reinhardt , .conseiller com-
munal de la ville fédérale, étaient proposés, mais
ils prièrent qu 'on fit abstraction «lo leur per-
sonne. Alors fut présentée la candidature de AI.
le conseiller national Grimai, qui devait , p-n-
sait-on . passer haut la niain. Mais, «\ la gratuit*
surprise de ceux qui avaient arrangé ce scénario,
M. Graber se leva el déclara que ses amis ro-
mands et lu i  opposaient Jeur veto ft la nomina-
tion dc M. Griuim 'tt qu 'ils ne sc soitmettroiait
pas, si l'élection avait lieu mal gré Jeiir prot es-
tation. ,

11 fallut cn revenir à la candidature de M. Gus-
tave Muller , qui se résigna ft se laisser nommer
président.

M. Platten ayant annoncé qu 'il poursuivrait sa
ligne de conduite, nonobstant le désaveu que le
congrès iwurrail lui infliger, oh nc tardera pas
ft apercevoir Jes effets de Ja scission qui sV»l
produite.

Franchi» de po r t
La fianclû'ic de port est accordée aux comités

des soupes scolaires en Siiis.se,. ainsi «lue pour
l'action de secours en faveur de la ville, de
Vienne , pour les envois jusqu 'au poids tle 15 ki-
los et les envois d'argent expédiés ou reçus dans
ce but à l'intérieur ile la Suisse.

LE DÉSORDRE A BERLIN
Le pillage du palais royal

Selon une communication du ministère alle-
mand des Iinances, l'occupation du palais royal
Ue Iterlin par la division ite la marine était: de-
venue intolérable, car Je palais était mis au pil-
lage. Les meubles, la lingerie, l'argenterie, les
objets d'art , qui ont disparu depuis Je 10 novem-
bre, représentent une valeur de plusieurs mil-
lious.

Berlin, 2.9 décembre.
Là Gatclte de Voss donne la description sui-

vante 'de l'état dans lequel se trouve Je pa'.nis
royal de Berlin , qui avait été exposé au feu des
mitrailleuses le 24, décembre :

Dans Ja chambre japonaise, qui servait rie
chambre de travail ft J' ex-empereur , on voit "11-
core dans un coin une mitraill euse avec laquelle
les marins tenaient la Burgstrasse sous leur feu ,
empêchant ainsi l'artillerie de se poster dans
cette rue. La longue et étroite salle à manger a
été transformée pendant les combats' cn un la-
zaret. Près dc la . fenêtre , gît le cadavre d'un
marin qui a été tué lundi pendant les combats.
Dans te petit hall de la deuxième cour, se trou-
vent tes cdrps de cinq niarj'ns.

Interview de Maximilien Harden
Paris, 23 décembre.

Un envoyé spécial du Temps écril :
J'ai vu Maximilien Harden el lui ai demandé

ses idées sur la guerre ct ceux qui J'onl faite.
Voici ce qu 'il m'a répondu :

« On a tort de croire ct «te dire cn Allemagne» :
« Il n 'y a pas eu de défaite Utilitaire » Nous
avons élé absolument battus, tout à fait battus
par la supériorité tte la «tralégif française ct
par les généraux français. Foch fut un conduc-
teur d' armées bien supérieur ft Ludendorf. Ct
dernier nc l'ut jamais victorieux sur le front.

« Quanl ft Hindenburg, il ne fut pendant
toule la guerre qu 'une simple façade.

« Oui, nous sommes battus , et ce qu'a îaii
la France est plus grand que ce qu 'a fait l'AUe*
magne. Pendant qualre ans, votre pay-s a lutté
avec un espoir cn la victoire moins grand qm:
n'était te nôtre. Ui France s'est admirablement
batluc et son attitude n 'a cessé de rester digne. »

23,000 wagons bnargés d'explosifs
Bruxelles, 21 décembre.

L'administration di* chemins «le fer belges
vient de faire savoir que, ft l'heure actuelle, il
existe encore sur te ifaeavà .«*Js4e phis de 23,000
wagons chargés d'explosifs, «le muiii lions, de ma-
tériel de guerre et de marchandises diverses,

[abandonnés. .par . les Altemands. r :¦•:, . .
»; < .fiçt .*l^-<iaiBlios«s cause nié vives préoécup.v
tions à l'administration. •

Immersion d'explosifs
'A'eu'-yorÀ-, 27 décembre.

Conformément aux ordres de 3a direction gé-
nérale -des chernin» de ler américains, plusieurs
centaines tte milliers «te \ilos «Texplosifs einm.i
gasinés près de Wilmington, dans l'Etat «Jc
DeJaware.el achetéspar Jes gouvernements fran-
çais ct italien, ont élé transportés au large et
jetés à la mer. •

Nouvelles diverses
Vldea Nationale dè Rome dit que la Chambre

ïlulienfyé.^-rrlH la nouvelle que Je. président
'AVilfjpn sentit en Italie le'-t janvier.

— Sous tes ordres du général français Véral ,
.des troupes alliées occuperont Jc Monténégro.

— Suivant un télégramme officiel de Vienne,
la totali té ,de la «Icttcde l'ancienne! monarchie
-usiro-hoogroise s'él̂ ç à.-129 milliards de cou*
r0,ln,'s* ." .-.r ^

iltMtl- .».»_ ... :...-ï ,— L'Académie- française, renouvelant son bu-
reau pour lepremier trimestre de 1919„a nommé
M- l'ierre tic La «Gorce «lireclcur et te. maréchal
Joffre chancelier.

€chos de partout
¦_¦_¦

L'ni JUUA

De ki Fauch.trdièrc «t.irns VŒttvre :
• '¦ Non, la guerre ne viemt pas loujours du gesle
bnit-I ou maktih-oH «Ft» ambitieux otu «l'un im-
bécïi*.' Je pu U vous citer 'lé «sis cl'linc guerre
qnt fasïilrt èîîc «léchaîj 'ée.p.r tta g;*sleéroni<tue
«le Ja nature. ".Mas.'cette histoire t&t'tsî jolie, si
invraisemblable, «iue je «lois vmirv crier mes snur-

" Cai «JOINS «n ouvrage peu rectum du père
llivma. «pt* j'en .«s trouvé ies «JétsîïS. tre pète
Ihvm«.s, en îiv.Yrièrc Jnstdri«jm*, çt\ m'«f*»tii>t»*> «.vve
ruciiuimiaihicîairknt. Mais un «rcl-vâslte-en qui j'ai
toute confiance a! conlrGlé te -récit, .qui s'esl

•trouvé cxrjct dé poinlt en point.
Or, ua beau matin -du mpits tte . juiHet 1831,

ou Jj-ge de IGM-Ue, sous te 38° "-degré «tetettittiite,
«t soas 'la •fesponsaibïi'tè de D'Etna, Hle Julia
sortit des flà'ji et appéntt à la Riirfarie. Efie avait
«leux tieuftâ «Ue "tour, «tes rooMI*tg«es eî-d«s vallées
cuninto une ït» luxt-TtiKe ; elle nvait tnêroe le
chan ITrigr * câitfiA, eous forme d"tme souirce d'eau
bouillante .

iA peine l'Ile ovail-eite }ai*ï ' des flots, qu'un
navire -rtiglak pissa par H. Il peut fie pa*wer
n'importe quit pliéoomèoe ù n 'importe <nw*â en-
droit de Ja mer, à n'importe «pie1 moment, un
navire ang'ais passe toujours par là. Le copi-
IxitM. tve fut  pas é'icmaé. H tteKCentJ'vt sui l'île,
déjeuna près ite lu fo_*3a__e avec du thé eA d-o-s
a<u'li> dura ; puis Jt p-Qlta le tlra:i- :ni ;,n;.- l .t:s
sur la qilus havte momagne. Restau en Atigle-

- terne, ' JJ' atnnotiç- qu'il avttit pris possrssion d'una
ite iiK'.anntK», «pi'itl avait nommée Julia, à cause
¦tlu mot»- «te jùÛflet, «tt dont il avuitt pris possxssrion
au nom de Sa i.Majcs 'é brrl-iuwquc.

Ûfais «terrière le navire anglais avait passé un
navire napolitain, commandé par ie capiUârine
Itonnacorl J>? cBpèa-_H Bctinacori s'«*mpressa de
dépfanter te drapeau anglais. 11 mit à ta place
les «-ouijrnirs du roi des DraixjSi«~ileB. Puis il
revint à 'Naif-ta, demanda tme aitilicnco à tson
souverain , ctlhii ajimunça (nemarqucï que Naptes
ies t ou -sud «te rMatsc-dc) qu'a ovrait découvert
une île tte dix ddeuea «le 1our, couvaîTte d'oratigorj
«-t «te-eJtrôEnw», el où se rtroùvatent urne mon.
lagne hante comme te Vésuve, une vaKée pro-
fonde comme cette de Josaphat , el un éta-
blissement tbcrmal admirable. IJ ojmrla qu 'un
navire anglais ayant voudu lui disputier ta po».
fitfiuon «te catte ite, il l'acvTiit coulé... Sur «piol
it, vov àe *Kaptes nomma amiral 'c capitaine
Bonnacori el Je dV-cora. La nouv«-le Se prit I«
nctm d'île Ferdiniund, en l'hooncur «te «co gra-
cieux sourverain.

Sur quoi , le ministre dlAngîclcrre à Naples
«ièma'.nda desi j_*Swports.'El tes deux pays com-
mencèrent teurs-armemente en vue d'une guerre
wiévïabte.

Cqicntlant, un vieux capiiaàie de frégate nti-
gl-uis, qui ovaiti eu "la jambe emportée â Alioukir.
oitaîl élé nommé par tes lords de l'amirauté gou
ventw-tr «te t' -e Julia. Ce dlgtw martn ocheta Ira
objdiî <fcipretniène mteessilé pouD* la cOlooœation,
s'itmilx-ii-ajua SUT te Dard avssc sa fenuue c4 s«s
«feux - IViets,¦ entra dans, la Méditerranée, longea
îes colm d'Afriqu», arriva sous le 38° degré «jr!
JnHitiiite. regarda aulour tte lui, et no vit pas plus
dffiè JuTm qice sur la carte. Lite Jhlia avait dis-
psru- ctj pcittonne, «tepuis, n'en avait entendu
pointer.

I>a guterre n'eut pas lieu ; Je .seul Matxnbr que
iàisasa l'île facétieuse fut un àiouve] imtpût «lans
les royaumes de Oranite-Breta-gnc cl «tes Dcux-
Siciîe!». - .

Ait-a sttppoaiej: que Ja haSuré n'att pos com-
plété sa première jemglerfe par tm «wuveau lour
tl'fÂiauiotago. fsup-iéac- «pie les deux nations Cn
jeu aient en ()«« ollJanccS en Europe...

*tatt «-_& assez I>OUT souhaiter qiie Vite Julia
IM remonte pau du; fond ite îa mer.

*»OT 0£ LA FIS
La détresse des fumeurs dure depuis Si teng-

temps , j, Paris, qu'une marchande de tabac a
pu dresser un perroquet qui prévient ainsi les
clients dès qu 'ils arrivent : -

,— .Pas de tabac... pus de tabac... pas de cig.i-
rctles... yien à fumer.

BULLETIH BLÊTÊOROLOQIQUa
JDtL .Sl. d.«S-jorcJbr«

B-II01CÂTBJI

jjtgBb."| 25"". ,6|. 27 881 29 301 3irfe"-55*mf i $t i- «w
1IÛ-Q =--, - S  mt.s~.em**̂ *v 2* ____. 7S&,9mf t ¥ ,. I * n *f i
L1"10 1= ¦ il " MVii ¦ - S moi-oy. *• I l  i i... - -» SP MOT•705,0 =*- Ij j l l ' l l  | [ [  =_ 52*.

. TBSau-OMSriut a.
Qéo-mv ' Hy

,
SS "'27 28 29 30 jFggmb:'

- vs 4 - 2 - C  0 6 9 4 7 h. ta» ¦%.: fni-i . [rvt^



FRIBOURG
Grand Conseil

Session prorogée de novembre

Séance de samedi 28 décembre
Présidence de M. Reichlen, vice-président j

Bolgtt de la Direclion militaire
itl totttl, Vf.'-ncï et DomtUtel

I.  Département militaire
¦M. Ernesl Weck rapporte.
Section I". Personnel : 42,000 fr. Adopté sans

observation.
Section II. Arsenal : 420,000 fr. M. le Rap-

porteur note l'augmentation des salaires inter-
venue aux ateliers de l'arsenal. Adopté.

Section III. Frais généraux : 42 ,500 fr. Adopté.
//. Département des Foréls, Vignes et Domaines

Section IV. Forets : 361,300 fr. L'iiugmeuV-i-
tion , comparativement au budget de 1918, est <!c
50,000 lr. environ ; eUe est duc, disent Jf. le
Rapporteur ct M. lc Directeur êtes Forêts , à des
améliorations de traitements ct à la hausse du
coût de la iiiain-d'o'iivrc.

M. Bovet demande ce que l' administration -les
Forêts pense de la proposition de lu ville d'Esta-
vayor, qui voudrait racheter tes grèves du -lac
pour y aménager un sanatorium lacustre.

M. V'oitdcrtoeirf , directeur des I-'oréts, décln.-a
que l'administration cantonale «rst bien disposé"!

» à t'éganl de la sotiété «lu sanalorium staviacois ;
on donne à celle-ci les aulori-salions nécessaires
pour ses - installations ; mal» il est impassib'e
«l 'abandonner , pourla  minime somme offerte , des
grèves dont Ja récolte cn roseaux a produit , pour
celte année-ci seulement , 10,000 fr.

La section IV csl approuvée.
.Sont de même approus-ivs les sections V

(Vi gnes : 36,000 fr., Domaines : 2000 fr.) et
VI (Pèche et chasse : 37,000 fr.), après une
observation de M. le Ilapporleur , qui trouve
élevites les dépenses «le la dernière, section.

Lc budget des dépenses du service ordinaire
«st auisi liquidé.

Service ex t rao rd ina i re
Dépenses

Même Rapporteur.
Section 1". Construction de ponts : 11,000 fr.

Adopté. .
Section II. Construction dc routes cantonales :

103,473 fr. Adopté.
Section III. Construction de routes commu-

nales : 71,090 fr . Adopté.
Section IV. Endiguements : 204 ,033 fr.
M. Chuard , directeur des Travaux publics,

donne dos détails sur la crue des eaux de la
veille de Noël, qui a «ausé des dégâts notab' es
dans la Singine et te Lac. La réparation dc la
roule de Schiffcncn coulera 15,000 fr. La section
«tst approuvée.
;Les sectiqns V (Biltunems ;..U7.QQ_ tel. VI

(Navigation : 10,000 fr.) ct VII (Correction des
Eaux du Jura : 4000 fr.) sont adoptées sans
observation.

Section VIII. Subventions diverses : 2fi ,000 fr.
M. te Rapporteur et M. le Directeur des Travaux
publics expliquent 1 augmentation de ce poste
par la reprise du service des transports par auto-
mobile. Le résultat dc l'exercice est satisfaisaot
pour te service Bulle-Fribourg. tandis qu 'il t:»t
défavorable pour le service dc Ja Singine. M.
Chuard estime toutefois que Ja siibrcutioo de
l'Etat pourra être ramenée de 24 ,000 à 16,000
francs. Adopté.

Section IX. Dépenses extraordinaires : 15,500
francs. Adopté.

Section N. Dépenses cxtraorilinaires dc guéris *.
852,900 fr.

M. le Rapporteur s'arrête aux trois rubriques
de cette section : 200,000 fr. pour Jes familles
«tes soldats indigents ; 252,900 fr. pour les dé-
penses «lu ravitaillement, cl 500,000 fr. pour les
allocations. -

M. le Directeur des Finances croit qu'on peut
compter .sur une réduction notable «lu premier
poste et même du deuxième.

].ii section est adoptée et te budget des dé-
penses -.extraordinaires est liquidé.

Recelles
Le budget des recellîs du service extraorii-

naire, comportant des contributions des commu-
nes et dc la Confédération, pour une somme dc
51 ,800 fr., ne soulève aucun débat.

I-a discussion budgétaire est ainsi achevée cl
l'ensemble du budget est volé, sans opposition .

Bndget de Belle char sa ' - _.
Ce budget , présenté par M. Antoine Morard ,

prévoit, avec un subside cantonal de 35,000 .'r.,
275,000 fr. aux recettes et aux dépenses.
•Le produit «les cultures, évalue si 140,000 fr.,

paraissant devoir être dépassé , M. Verrier , di-
recteur «In la Police, consent à cc qu 'i* soit
porté è 1+5,000 Jr ., ct te subside de l'Etat , abaissé
ù 30.000 fr. -

Le budget est approuvé.
' Budget d* Dcogntci .

Le rapporteur , XI. lllanchard, donne connais-
sance des princi paux postes du budget , qui pré-
sente 162,800 fr. aux recettes ct 161,050 fr. aux

-dépenses. Le domaine coûterait45,950 fr. cl pro-
duirait 66,000 fr., tandis que JInstitut coûterait
116,000 fr. et rapporterait 96,800 fr.

M. Perrier, direcleur «te la Police, ajoute que Je
subside de l'Elal a é'éjI ^Âihtenu à 21.000 fri ;
mais ;I1 espère que le résOÙit du prochain exatr-
cice sera plus favorable que les prévisions bud-
gétaires.

Lc budget est attenté.

Ici se placent Ses diverses nominations cons-
titutionnelles,, dont nous avons déjà rendu
compte. Ajoutons que M. Reichlen, élu président
du Grand Conseil pour 1919, a remercié par
i|tielc|ues brèves paroles l'assemblée, de «• • •tlu

!-- .. «*,. - '*• »" LA LIBERTE — lEIardi 31. dscembr

marque de confiai.ee ct a fait appel a l'union de
tous pour l'accomplissement des taches qui at-
tendent nos législateurs en 1919.

Badgat da XecnnioqB»
Rapporteur : M. Alp honse Gobet. Ce budget

se présente avec 117,375 fr. aux recettes et aux
dépenses. Le crédit cantonal est maintenu ù
42,000 fr. et celui de la ville à 8000 fr., landis
que k*s subsides fédéraux sont* «Ha.'uéi k 31,000
francs.

M. l'ierre Zurkinden ayant soulevé la ques-
tion «te 'a concurrence que ferait l'atelier de mtj -
nuiserte du Technicum atii Uoimtiajrçants, M.
Pylhmt, direcleur de l 'inslruclion publique, él
M. Léon Gcnoud donnent des explications ras-
surantes. Lc budget de l'Ecole des artt  ct mé-
tiers et.1 ensuite voté. i

Budget de l'Ecole normale de Hiut-r ire
Même rapporteur.
Lc budget de-notre école d'instituteurs pour

1919 laisse prévoir On déficit d'un millier de
francs , avec unJotal de dépenses de ,107,300 fr.,
dont -'a principale e«4 celle des subsistances,
évaluée à 52,500 fr. (44 .000 fr. cn il018).

M. le Rapporteur et W. te Directeur de f in i -
truction pulrlir-ue prennent seuls la parole, après
quoi le budget est approuvé sans opposition.

Badjrt de l'Institut Igiicole
Même rapporteur.
L'Institut agricole de Péro'.les offre à peu d«

choses près lc même budget qu 'en il'JlaS. Ses re
cetles et ses dépenses se balancent par 63,700 fr
(59,200 fr. cn 1018). Ces chiffres nc soulèvenl
aucune observation el sont approuvés.

Allocation] au eorpi entel gnant frimaire
C'est .encore Mr Alphonse Cotti «p» rapporte ,

au nom de la commission d'économie publique ,
sur le projet dc décret allouant pour 1919, aux
membres du corps enseignant primaire , 'a
même indemnité extraordinaire qu 'au person-
nel de 1 Etat . L'n projet de loi a été déposé en
vue d'améliorer la silualion du personnel en-
seignant des écoles primaires ; mais il n'aurait
pu cire appliqué au V" janvier prochain. Le
corps enseignant lui-même penchait pour un
subside extraordinaire . Lc gouvernement a cor-
respondu à ce désir et propose l'allocation
d'une indemnité équivalente à celle des fonc-
tionnaires de .''Etat : 720 fr. pour les institu-
teurs mariés, plus 120 fr. par enfant, et 500 fr.
pout tes célibataires.

Quant  au payement de ces allocations, l'Etal
verserai, te totalité «te l 'indetuattè pour les en-
fants el un tiers de ce'Je des maîtres.; les deux
autres tiers dc celle-ci seraient versés par les
communes.

La dépense incombant à l'Etat pour sa part
seraii de 190,000 fr.

La commission d'économie publique, consi-
àérsnl les propositions du gouvernemenl comme
une mesure de justice envers les dévoué» édu-
cateurs de notre jeunesse, recommande l'entrée
en matière sur te projet de décret.

XI. Musy, directeur des Finances, rappel' e que
'es instituteurs ont souffert du renchérissement
de la vie, comme tes aulres employés de l'Etal.
U regrette 'qu'un trop grand nombre «te com-
munes n'aiem pas répondu au désir du gouver-
nement et de l'aulorité législative et n 'aient pas
accordé au corps enseignant l'allocation mo-
deste à laquete instituteurs et institutrices
avaient certuinemen droit. L'oraleur montre
que "le mode de versement <te Ja nouvelle in-
demnité proposée par le gouvernement tient
compte «?quitab!cnienl dc la .silualion de l'Etal et
des communes dans le domaine scolaire. Le
canlon payerait 70,000 fr., représentant les allo-
cations pour les 577 enfants des instituteurs,
plus 120.000 fr. rcprt'-sentant un liers dc l'in-
demnité aux maîtres.

XI. Python , directeur dc l'Instruction publi-
que, est persuadé que les traitements du corps
enseignant ne correspondent plus aux besoins
actuels dc la vie. lin projet de loi a élé élaboré,
pour améliorer dans unc certaine mesure celte
silualion. Mais te projel ne tient pas comp te du
nombre des enfants  «<t il n'aura i t  pu sortir se.i
effets aussi rapidement quo Jes circonstanciés
l'exigent. D'où la nécessité «te donner satisfac-
tion aux légitimes réclamations des éducateurs
du peuple par la voie des allocations.

L'entrée cn matière n'est pas combattue.
A la discussion des articles-, ,31. Blanclttiirt,

invoquant lea charges considérables des com-
munes, notamment pour l'assislance, propose
que le canton supporte intégralement les allo-
cations aux entants des martres primaires et la
moitié de, "l'indemnité aux maitres eux-mêmes.

M. Musy, direcleur des F'inances, ct XI . le
Rapporteur maintiennent la proportion «lu dé-
cret, qui est conforme aux dispositions consti-
tutionnelles réglant la situation réciproque dc
l'Etal ct des communes relativement à l'instruc-
tion primaire.

Au vote, tes prof itions du gouvernemenl
sonl acceptées par 50 voix contre 28, qui vont
à l'amendement de XI. Blanchard.

-En votalion finale, l'ensemble du décret esl
adopté sans opposition.

Autour d'on» motion
C'est par efreur «jue nous avons fail figurer

M. Jiaus liulknt-chi parmi les Kignalaircs de
la motion de M. DucoUeid demandant l'attribu-
tion ! aux députés «l'un demi-jelon de présence
pour tes séances de relevée.

Cette motion sera discutée dans une pro-
chaine session.

Budjet  de l' asile de Marsens
XL Uleincheinl priSscntc te budget tle Vaille dc

Xlarscns, qui iioucieruil par S-tô.300 fr. aux re-
cettes el aux dépenses, avec i une augmentation
dt* 30.000- à 130,000 fr. du subside de l'Etat.
XI . le Ilapporleur et XI . Savoy, direcleur de l'In-
térieur , justifient cette augmentation , due sur-
tout aux frais de chauffage. XI. Je Commissaire
du gouvernement fait remarquer que la 'forte
subvention de l'Etat est un subside indirect aux
communes, qui sans cela auraient dù ètre mi-
ses à contribution sous la forme d'une hausse
du.prix des pensions des malades de l' asile.

l,li Initiée! est approuve.

Pout les dittna: UMtta
A l'eccation des recout-t en grâce, présentés

au Grand Conteil au nojnbre de dix-tept, el
dont te plupart furenl ' agréés. M. Léon Genoud
sollicite unc action pfus jtfficace cn faveur des
délenut libéré". * t

XI. Bartsch rappelle qtfU exitle à Fribourg
unc section dc la société suisse de patronage
des détenus libérés.

XI. Verrier, directeur de Ja Police, dérfare que
l'autorité nc sc désintéresse pas de celte ques-
tion. Elle cherche, d'accord avec .'Office du tra-
vail, a procurer du travail aux détenus libérés.
¦ M. Zimmermann souligne tet difficultés du
placement de cette catégorie d'ouvriers et les
recommande ù la sollicitude du patronage créé
pour leur venir en aide.

W. le président Kie'in. constatant que tes trac-
tanda urgent* sont .'iquidés, «déluré la session
par les souhaits d 'usage.

Conseil eénéral «le Frilr-ourg
Le Conseil général «te Fribourg étail convo-

qué hier soir, lundi, pour examiner le budget de
la ville, les comptes de l'usine à gaz pour 1917 ,
un projet de hausse des impôts pour 1910 et des
proposilion d' amélioration «te 'a situation du
personnel des divers services de -la commune.

Cinquante-cinq membres du Conseil général
sur quatre-vingts, et huit  "membres du conseil
communal , sur neuf, - étaient présent». Après
avoir liquidé tout d'abord les comptes de l' u
sine à gaz , bouclant par un déficit de 40,000 fr.
l'nMpirihlép a abordé 'a ttucslîon d«» impôts.
. Le conseil communal , dans un message inté-

ressant , sur lequel noos rcviettdroras, proposait ,
pour 1919 seulement, c'est-à-dire cn attendant
1 entrée en vigueur de la nouvelle 'oi fiscale
cantonale , les modifications suivantes :

Impôt sur les immeubles : dc 3.50 pour mille
(taux actuel) à 5 pour • mille ; impôt sur
tes capitaux , de 3,45 pour mi'te à 5 pour
mille : impôt sur les traitements et pensions, de
1 fr. IO à 1 fr. 50 par franc payé à ."Etat ; impôt
sur Je revenu provenant du commerce e»t de
l'industrie, de 1 fr. 40 à 2 fr. par «franc payé à
l'Etat ; impôt personnel , il à J0O fr. (pas de mo-
dification).

Après un long débat auquel prirent part XI.
le syndic, XL Romain Weck, directeur «tes fi-
nances; MM. Alfred Corpataux , Albert Auder-
set, T.miîe ScîicnJicr, tAareft-i' in Berset, thaiies
Meuwly, Guhî, Piot , Joseph Esseiva et Liniger,
les proposilions du conseil communal ont été
repoussées e* l'échelle d'impôts suivante adop-
tée :

Jmmeubles, 4 Y. pour mil'c ; capitaux , 7 pour
mille ; traitements, 1 fr. 10 par franc payé à
l'Etat ; commerce ct industrie , -1 fr. 75 par franc
payé A l'Etat ; impôt personnel avec limite ma-
ximum de 2000 fr.. au, lieu de 100 fr.

Avant d'aborder la discussion du budget , M.
James De-champs sollicite i une augmentation
des traitements des Jonctionnaires .et ouvriers
de 'a commune, ainti que l'élévation des allo-
cations «te renchérissement au niveau de celle*,
que vient «te voter U>-«Ur-n*l t-__-__ pour le per-
sonnel tte l'Etat.

'Le conaeil «xuunttuu*?. par l'organe «te M. le
Syndic et de XI. le Direcleur des finances, dé-
clare consentir à la hausse «tes allocations , ainsi
qu 'à unc augmenlation de 40 % du salaire des
ouvriers ; quanl aux.fonctionnaires, l'autorité
communale se contenterait d'avancer d'une an-
née l' augmentation Iriennate des traitements.

Prennent la parole sur cette question , outre
XI. le Syndic, XL Romain AVeck cl XI. Deschamps,
M. BruJbarl. directeur de l'Edi-'é, XI. Alfred
Corpataux, XI. Meuwly, M. Albert Auderset, M.
Uiuin liovcy cl M. Pierre «Eby.

L'assemblée décide ensuite d'augmenter uni-
foratemenl «le 20 % le salaire des employés <ot
ouvriers de. la communi", ct d'accorder à tout 'e
personnel les allocations votées aux fonction-
naires cantonaux , soit 720 fr. par homme marié
plus 120 fr. par enfant , et 500 fr. pour les céli-
bataires.

Onze heures étant près dc sonner, le Conseil
général décide dc renvoyer 'a discussion du
budget à une séance ultérieure.

Collège Naint-Mlcbel
Quatre classes, colles des commerçants, étaient

déji reniées te 16 «Jécembre ; quatre autivs.
criïcs qui préparent' au bacca-lauréal, se aont
jci 'jtiilus. Je 21. aux- pnwièrcs, -pour otii-brcr la
fête «lu Bienheureux Cani-v-us" Ote tait un lotel
•de itôO éUèvcs. !Le Teste «ht Collège, tsoit 350 «*lè-
•ves, ami vent ée 2 jaunira*. D sera mis En , dès
tom. à J' enscignatancnt ipar «x»rresporn<kwKv, qui
a, foix-trionné tris T«\-*uJjèri*meiit pemlsrrrt ic mois
tte novembre, cl «te -décembre ct «teoiné de très
botw i-qut-cjg ob'-rgc-airt "te« i«rctfesc**eutP4 â s'ii-
gianer, aliirian_ 3'atlenlU>n eks psreiris «rr te tra-
vail «te Jeurra enltatls ct «amenant tas élèves à
cherelKT par eux-méinos. û étudter avec phis dc
-S|>o*i>laii»>ité. On t-oniervora, «comme souvendr «te
oelilc année «te gripipe el oomme «locumente ins-
iTiiartùfà, tes nombreuses ftmUhvs potygraphiées
cita six ciaxtam» imprimées, «fa 16pages clia-
cum» envoyées aux é-Ièvcs. Les copies «te cos
derniers, annotées par les professeurs et retoar-
nées par b pdslc, formeraient un stock consi-
«lérabLc*.

Len c o m m u n e -*  et l e u r s  sol ihi ls
A l'occasion de Noël, le conseil communal de

Montbovon a décidé de gratif ier  lous les soldats
dc la localité de la joli e sommo do dix francs.
Ce beau geste a été vivement apprécié par scs
Jwurétu bénéficiaires.

> t « 'm et ' i ' i t"  mo ms
M"18 la Supérieure, «le l'Orphelinat de Saint-

Loup nous prie «l'insérer :
Un grand merci A tous les.généreux bienfai-

teurs ite l'orphelinat de Sainl-Loup. Notre appe
a trouvé un écho favorable dans bien des cceurs
Aussi l'arbre de Soï-l des pauvres enfant, était-
il . celle année-ci, richement garni. Que l'Enfant
de la crèche bénisse nos bienfaiteurs el leui
accorde une bonne el felal. anuén.

1918 -.A 'WWBii

Dernière
Les manifestations de Berlin , •«

Berlin, 31 décembre.
(Wol f f . )  — On mande tes détails suivants au

sujet dc la manifestation de dimanclie en faveur
du gouverneoient.

La nouvelle s'était répandue te malin que les
jocialisles indépendants «étaient retirés du gou-
vernemenl. Cet- événement fut l'occasion d ac-
corder AU gouvernement socialiste majoritaire
un vote dc confiance. Partout où de.s membres
du gouvernement sc montrerai!, ils furent --c
clamés. La popu 'alion de Berlin réservait une
manifestation spéciale en faveur du comman-
dant de police Web, «rui avait été arrêté par les
matelots, la veille de NoêL Ix: commandant
Weh fut acc'amé par un cortège de plusieur»
milliers tte personnes. II harangua la foule de-
van»! «c palais du IteichsIaR. De* cortèges sc for-
mèrenl , comprenant cliacun «te vingt à trente
mille pereonitcs en moyenne. Tous se dirigèrent
ver» la p'ace Royale. Celle-ci offrait , vers 3 heu-
ttes de l'après-midi , un spectacle extraordinaire.
Elle ««tait déjà couverte de manifestants, et de
nouvelles masses continuaient à affàuer. Des ré-
giment» enlicr» de la garnison de Iterlin s'avan-
çaient en rangs, musique en télé. Les aviateurs
manifestaient en survolant  'a place. Depuis le
palais du fteiefislag, (a fonle se rendit au palais
«fu Chancelier, puis, de lâ. devant te bureaux du
t'oruKxrt*. -1-e nombre, des manifestants p?ut
être évalué au minimum â un demi-million
d'hommes, preuve incoirtcMab'c que tes masses
de Berlin se tiennent derrière l'ancien parli so-
cialiste et derrière te gouvernement Ebcrl-
Schcidcmann

La Pologne contre la Fmsse
Posen, 31 décembre.

.Les troupes polonais** sont mailresws «te Po
sen et «te B romberg. La -cavalerie est arrivée «te
vaut Francfort sur i'Oater. à 80 km. «te Ber'xn

A Dantzig
Lausanne, 31 décembre.

Des manifestations anti-polonaises ont eu lieu
à Dantzig.

Toasteurs milliers d'individus venant d'une
assemblée publique parurent , dani l'après-midi
du 27 décembre, devant la succursate do la Ban-
que populaire polonaise et sommèrent le direc-
teur dc leur ouvrir la porle. Ensuile, la foute
enleva dc force des proclamations polonaises
qui sc trouvaient dans 'es "devantures, en pous-
sanl des cris hostiles et offensants contre les
Polonais. I.es manifestants insultèrent le direc-
teur Jasinski et maltraitèrent l'huissier. Enfin, le
«tirecteur demanda teJëphomquemenl le secours
des soldats, qui dissipèrent la foule.

D'autres manifestants, au nombre d'un mil-
lier , se dirigèrent vers ta Banque populaire po-
lonaise , alors fermée. IU brisèrent les vitres et
J<*s volets et envalv.ient te» locaux «le la bjiique.
Î i. ils dispersèrent les «documenta ct enlevèrenl
«le l'argent ct d'autres valeurs. A 2 heures, lu
foule pénétrait «lans tes locaux du journa ' polo-
nais Gazelle de Dantzig, en bridant 'les portes
Elle vola l 'argent ct d'autres objets de valeur.
Elle détruisit ensuile 'es collections de livres di
Ja Bibliothèque populaire et de la société polo-
naise «les jeunes commerçants , puis insulta et
frappa les rédacteurs.

Lei grèves de la Rnhr
Essen , 31 décembre.

I-a grève des mineurs de la Ruhr est terminée
Désordres en Silésie

BcTlin, 3f décembre.
Des émeutes se sont produites dans les chai

bonnages siltisieus. Deux -mines ont été dévas
«es et tes membres dc l'administration, mil
traiti-s_

Les arrestations de Mnnich
Munich , 31 décembre.

38 personnes ont été arrêtées soiis la prévvu
lion du complot conlre te gouvernement pra
visoire. La plupart ont été remises en libéra:

De Paris à Bucarest
Prague, 31 décembre.

(B. C. V.) — Le bureau de prepse tcltvco
slovaque communique :

I-i mission ntUitaiie française, dont la UVehi
consiste à établir une communication fertoviôt
directe entre Paris et Bucarest, a conféré tive
les plénipotentiaires de la république tchécu
slovaque à Vienne et avec te représentant de lr
Roumanie. Ils onl abouti à unc entente com
plèle.

Au Vatican
Rome, 31 décembre.

Le 28 et le 29 décembre, a eu lieu au Valk u
la réception habituelle du corps diplomatique, i
l'occasion du renouvellement dc l'année. L'u-u
bassadeur d'Espagne, les ministres du Brésil, d-
Colombie, de Crande-Bretagne, dp Russie, d'Ar
genline, des Pays-Bas. du Chili et de Belgique
ainsi que te chargé <1"affaires de te répuWiqu:
de SainJ-DoBiingue onf été reçus par te Sain!
Père.

La Snisse au secours de Vienne
Vienne, 31 décembre.

(B. C. V.) — Le conseiller municipal Forma
nek s'est rendu avant-hier, sur l' ordre du ltourg
mettre Weisskirchner . à --Sankl-Pn-lten pour sa
luer, au nom «te la commune de Vienne, le-
ofliciers suisses accompagnant te premier traii
de secours en denrées alimentaires. tVn accident est survenu lors de l'entrée* du
t ra in  en gare de Sankt-Po»llen. par suite, dit-on ,
d'un faux aiguillage. Cinq wagons ont dérairlé,
dont un a été fortement endommagé. U n'y a
pas eu de mort.

SUISSE
Le retour des déserteurs

Berne, 31 décembre.
Le «ccmsujal -Lemar-J c*anijnw-q_e que tas «Je

Heure
serteuns attetn-ouls ont été mis ou bénéfice dune
«**B*__-e, «te -sorte q'iH pourront, sous certaines
réserva, realœr en Aîtemo^oe. ,

Le ooJBtdat donnera l-stis tes *-«>n-**igac*i>cnls
d-te-Bél uux m'.éresâiâ.

> Suisse et -Russie
Berne, 31 décembre.

Le Dépar.entehl {nrfri/qi** -<£at d'_d-v«er au
gouvernement «tes sov.x*ts te -Viiégnammc sui-
vant :

« .Nous apprenons â iiKvIrtr vive RtirprHe que
1«* membres «te nota? légation ne çx-trveiil quit-
ter »a [licite, parce que v*clre gouvaïnnvment ne
vi*e pas teur- paîasjrport» *-*t tes «anjutehe amst
«Je parïx.

« Non-* çiro'jwrtons «ViergiqTOaicnl coirtre ce
Ti-fus arbr 'rra-TC «rt alisolumenloiaïtTaVre «ni «droit
«tes gens. Nous protestons «rl'airlan! i-tow que
votre mwfû» a ]>u <pii/. ;*r Ja Sussex saju * même
ê'.re fs3om'.'x au mcétKJre conlriVte «fc ses bagages
%¦'. a élé accompaçnée justpjà la frontii-v--

< Stia eii'gocns que fies mêmes fa*c_itéa
¦_>:-ait accord«Vs «1 ooir«.* légarxin cl vous ren-
«îcsis re.<p«>-wal»l-jB «te tout j-^.twri.

« Nous alltniJ sas une répcrs*e immédiate. »
Réouve r tu re  d'écoles

Lugano, 31 décembre.
La réouverture des i&oles,- fermées jusquWi

pat suite de la gri ppe, a été Sises» au 7 janvier.

Aimable» HurpriKeg
On mande d'AIUttetten aux .\>«e Zùrcher

S'achrichtcn que les soldats friliourgcois can-
tonnés dans cette ville ont fait à la population
enfantine une joyeuse surprise fe jour de la
Sainl-Xioolas. Dans te soirée, un pompeus cor-
tège, escortant saint Nicolas en grand apparat
pontifical , monté sur une mule blanche, a pur-
couru la ville, distribuant des bonbons et des
pommes aux enfants et réjouissant tout-le monde
par des chants dc circonstance.

A Fribourg, les membres dc la nouvelle so-
ciété académique Fryburgia ont fait unc surpris3
analogue à ta population de l'Auge, le soir de
Noé;

Ponr lit t récite
A «airve «te l'épidémie de gnàppe, la fête tradi-

afcniKfâe «te l'arbre «te Noël de -1» Crèclre o'aura
pas lieu cette année! Mais, afin que, comme d'or-
«4'naVre, des -vêtements chairiM jiuiissen*. êiTe cbs-
tribués aux enfants, les personnes qui avaient la
t'Juiii'itbte liai)i.'u.;e d'envoyer à cette occasion
i«Hir généreuse offratute sont -priées «te bien vou-
iteir l'a«fcie«»3r, soit nu JocsA -«te .la Cri-chc, en
l'Auge, KXA ci M 1" Oéimait ,» .rue Vogt PvroJle-s.
Qu'e"i!**s .soreut o-asuntes «le la graf'.uite «hi Co-
tcr'te cl «te celle des parenls «tes •chers tout
ptstils t

Clalendrîer
Mercredi l rr janvier

Clreope'Hlon de Notrc-Scicn-nt-
Lc huitième jour de la naissance du Sauvent

étant «rivé, te Divin Enfant fut circoncis. En ct
jour , un nom lui fut donné : celui de Jésus, qui
veut dire Sauveur.

Services wlieieux de Friboarg
H-BDI 31 DÊSIHBBE

S'olrc-Dame : 6 h. du soir, salut d'action de
grâces.

Au saJut d'action dc grâces. la quête sera
faite pour te chauffage de. f église, doat ies frais
sont eucore 1res élevés ct*ltc annft

!•' Jl-TIER 1910
Fête de la Circoncision

Saint-Mcolat .- 6 h. Vi. 6 li., 6 Ii. H et 7 h.,
mcsMts basses. — 8 h., messe des enfants chan-
tée.- — 9 h., messe basse paroissiale, sermon. —
10 h., grand'messe capitulaire. — t l  h. Ye,
messe basse. —- 1 h. K , vêpres dm, enfants. —
•'! h., vêpres capitulaire», bénédiction. — G h. .-»,
chapelet.

Saint-Jean : ï h-, messe basse. — 8 h. 'H,
messe des enfants. — 9 h. H j .  grand'messe
s«*riuon. — 1 h. %, vêpres, bënëdictinn. —
t> h. Ye, chap«*!ct.

•Saint-Maurice : 6 h. .'~ , messe basse —
6 h. h, misse chantée, sermon français et
bénédiction,— 10 b., messe basse, sermon aile-
maixi. — 1 h. Y-, vêpres cl Itenédiclion. —*
7 h. */ \,  chapciitt «i, prière «ter «-«BT.

CO»«VIC .- 6 h.. 6 h. f i , 7 h., 7 h. Y-, mctwta
l*a*ii«is. -—0h.  Ya. nuvst» d>Ts enfamt-s. «wrinon. —
10 h.. oflT«x it-Totr-ial, tscnmni. — 2 h. 'A , vi-
pix»s paroiissiate.».

Xotrc-Damc : 6 h., messe basse — S h. H,
rae»se chantée, sermon allemand, bénédiction.
— 2 h., vêpres, bénédiction, chapelet.

RR. PP. Cordelicrt : 6 h., 0 h. H ,  7 h'.,
7 h. Yi. 8 h., tm-ises l«a.s«-c». — 0 h-, grand'-
messe. — to b. Ji , servtec académkjuc. messe
basse. — 2 h. U vtorts.

*RMPS PROBABLE
Zurich, 31 décembre, midi.CHI variable ; lituaiion troublée ; netgf

llnte» to

STIMULANT
Arut^Hf  i„-er,„ ,, O,.'.,.,,-.»
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Voulez-vous passer une agréable soirée dè fin d'année prolongée ?— Oui !
C'est au CONTINENTAL , rendez-vous des cœurs joyeux et des gourmets, amateurs de bonne chère, de bons vins, le tout accompagni

d'agréable —~ ]Ŝ MJ^̂ #{3
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/ \  Nos meilleurs vœux -de Bonne Année : /\ Café du Commerce i /\ Sam. K L M J S\  / Vf» fiTTRllEI AlllHlWeflient «*»««»
.
/  

à tous nos clients, amis et connaissances f a *M  Ant. W I N K L E R -J  F"*"* Bonchcrio-charcnlcne /  . f IL W I f W P  
'
-

'
TrO__-.ft.UX. €(IBl|llt}tS

f —J GHâïïSSÏÏRES MODERNES S. A. ^tSSE^îJtf ¦ «̂ ^-^ïï-^l*. I f™ lO^ne dn Pèie GiraTd^ribo^g, ... -̂ .
J. MARTY, 9éeant t^'iNM-. «m« elJ»«M«mtw ane tS.*»M et I ' &w],e d lous scs honorables clients, amis et connaissances "

i ¦ _ , I heureuse Année, r ¦ ... „ ,
26. RUE DE ROJIO?»-'. 20 - I  I I t i I I . ses meilleurs vœux de nomellc année.

J

csot Kiesucure txeux tle Bonne
Année à nos honorables dienle.
amit et connaietanoct.

M. et Mme Gremaud
DOl'J«ASGEKIE-i*.iTISSKKIE

Rue de Lausaune

r ' B  Bonne et heureute Annie
| à loue isoe dienle,

amis cl connciisaxcia

H. ft H- PASQDIfiR
confisent '

..venue «le Pciolle-, Friboarg*

***«**<VI-»"**''*"'"***"tM."l I ¦¦¦!¦! Il
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PUGIN

J^-roinages
RIAZ . „. . ,.

vréienlt iea meilleure eouhaite à loue ses

M i l  -Q Y fi lFl lr 8o!R8e, piano, orgue et împro-risfitloii, onant

î | ir. S w M S pi clîlnt grégorien, harmonie et • ctratrapolnt
IJ tVA 
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Conrs dn -olr. — -wolat, oraaninte et professeur au Collège, L rs» BrlEoax
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(fraades Liqueurs flnes Â B A
«*£_ , Eigemajin. CÈtatton & Ci0, Fribonrg Téléphone * 23
¦ . 1 m

Fille ûe magasin
115-18 ans, propre tt soi-
gnsusd, désirant appren-
dre le commerce, tion fe-
rait place tout «io suite
dans bon magasin d'uae
petits ville du canton.
Rétribution immédiate.'

Mtetset tes oltces avec
rêlércocos è Publicité» S
A.. i:«la<rajcr, sout clilf.
P1225 1*'. 7115

¦ On «lemande un

bon domesti que
de. camp,gne , sachant
traire. •
.Vad.sousP8006FàPu-

blicitas . A , Friboure,

J' USE HOMME
employé do banque, dispo-
serait de ton temps libre
P"tw copiis ik la' ma n ie
pièces di verte* au travail
spécial 7371
H'ad. sons P 7970 F a Pu

blicitas S. A-, ¦ rll ¦¦¦-¦¦¦...

0RDES4SDE â LOCEfl
nue maison «l'habita•
l ion avec quel ju«-  pose!
de t»rrain, ii possible auj
enviroas deFiibnurg. Ec
trée tout de s u i t e .  ?J5S
S'ad. sous P f i O M F à P u -

Llicilts P. A.. Friboure.

«¦-.«¦. a.»-! ¦
fafl*gEajMI-ra*aa1a»«t*ll-»B-«^

[La Banque de l'Etat de Fribourg j
Capital : Fr. 30,000,000.-. Garantie de l 'Etat

I et, SCS _g.-C<-& - .Bulle,.Clt-fel, DoindtlUer, '.- ,*. * -.-.,;. .¦ , . Slorat ,-
" . ' .' i i i r r l l  et 'i rr , v i

j  •¦ - reçoi'atit , jusn.u'4. nouvel' avis, d'.e dépôts d'argent contre-.

au porteur ou uominatlves, portant intérêt à

fermes pour & & 10 ans
Tous les eogageroeût. de l» Banquo tou t  (,-urnnlii sana . rcslrie*

S tlôns par l'Et,-'. d-s FïiUoatg. -
r La t(iï(iit,iu-«ia l'Ktat-df)-' Kribotir*{,o«t dési gnée- pour-rocaSToJr les-

I Bép ùUtdn  fi tt'uls «"llcctuér» par les autorités judiciaires ot ptf pi l lain ».i en .
i appl,»ol,.iti -Via  l u  di t  *"l r..vpiiit-i,> \%-}.

Ofl demande
«le bonne. oUTrièrea
pour tuniquas militaires.

S'adresser : Avg.  Hel-
ler, rne «la Temple, 5.

Famille romaine de-
mande

GUIlVEK.VANTE
sui.*se française, sachant
un i eu l'italien pour un
garçonnet. 7441

Adresser les offres à M.
Hubert, proi'eaiiear,
Frlbonrir. -

VS ; > ! . : ¦. *, . , ."¦:

•mc j «uu« flilr
pour f i i re le  ménage ot
gaider Us enfants

Olfh sous P SOII Fi
Public. S A. Fribourg

OS II::.-I t a i n .

iis Hi G.lirs
sui's* française, entro le
et 21 ans , active et con-
naissant la couture.

Se présenter entre 2 %
el 3 .</, li ,, ntitisl Keou
ItlTHte.Uiictijr.'ctiMin-
:. - '--f . 7417

¦e S Sonne et heureute annJr. i
¦ toute mon honoraoU clientèle et

m,Êtn net eonnaisiaiKte ; - -
BOITE A XATZI

fgnace Schorro
Brasserie Bavaroise, FRIEOORG

i. Biiddes-michel

L'EAU VERTE

Bunoiissene et Rspusags
250, RUE DE MORAT, 250

'¦priefTJi i /ou» set honorée cliente
tel nctttttiri taux de «Vt-ni>e!I« Anntt.

"¦¦¦ X"' """ "¦' "¦»¦¦'¦'"¦ ¦¦ "»

f  B Met nseîOeurt taux de Xoucel
S ^n à love' vue amit, dienle et

Rodolphe Ziircher
MÉCANICIEN'

Planche Inf ôr/eure, 273

im ii mi
Massage facial. Supriiua

les ride». Eau spéciale
„ Antirlde ", raicuui, i f -
face le* ridft. Cçème effl.
oaco conlrt toutes les im-
turctésde '' .. ;¦ i : - • .¦ . rend

i peau belle , jeune, Houge
liqu ide . .  Incomparable '•
donne l'apparence natu-
relle, florissante, teint ma*
goiliquo.

K eçoit do 2 à C heures
aprCs-midi , le mat in sur
rendez vous. '

S'adtetŝ r : * " ¦, -. •••¦ A. .-
I.auxaanè. 7458

.mm FiLLB
robusto e»t demaa.ée
to.it lia suite , comme fille
d'ofll'C , h lt l'o-nton
I f t i K I K R . r i I  *»TKAI7-
lt'<£X. Oag'îS *. US (rancs.

Ancten groa »K-ijj:t?nr
¦o1«»bl' »:« ¦  a i - : -1 - . . ; « * F I  ¦-
cheier pour aon IVs na
bcaa

domaine
is 10 t» 30 pose*, si pc-Mi-
b' e près d' nn vill . ge,ppa«é.
ié bailai* et chaSdail!

Off«»'«. r,6*.3ttF'4 P..
bliali»* S.A.. Frlbonrc,

/ | Bonne et heureuse Année
H d tous mes clients

¦™ et connaissances
Errie«t V-ATTER

s - - r y , , : ,  V f . -  «tft. y . y . i . .. ,  *
Oi-do-cr-ant «3-. "W"-a.02TBl_a

Rut- du Pont-8usp.ndu, 7B
ii.u» -tr-*K-ao«M---ii-i--.!i ia iiiiTitniii

J 

Bonne et Rtureuiie ÂKnét
S tout mis omit

d'unie el conno.ista.icea

Albert EPtACHBEL2
! Confiseur

, PLACE Dt; TI LLEUL

?\ Mans-R_e_i_&C18
Donrées «coloniales et

aGpiceric-flh.e' '„', ¦.'.
souhaitent d leurs clients

une bonnt iSouctllt Annit.

llpW ((lïMS))si
pour lotne» de rttaolra

genre Gillette

Mannfactare „ATLAS" S. k., Hyon (S_i._e)
¦ "

-̂ ^p̂ ," lame pNoianf-
/ #̂^ Ŝ

^
Jî à chaque

En vente chex tous les bons couteliers ,
magasins d' articles , de sport, etc

Vente de mnlels fédéraox
Cbacjne asmedi, j ï tqa 'à nonvel svia, de 9 h i l l  h.

dn matiu , Place da Suez i Sion, 1'â.dnrnUttatitin
mlllU-iB ISlèrtle, Tintlra, àe gré à g-è , les mnleta
d'altelags do bit etde -ft.'io présent» "au Dépôt.

Ponr ions re-siignt-icnls, s'adresser «u Oomnian-
daat .dn .Dé( ôt 15, fc.ri-auancien UsSioo, Won. ,

Le Commandant dn ûéLoi de cheveux 15.'.'

I

Houille schisteuse
(Schleterkohlen)

première qualité
Faïorables conditions de rat lonnemen
Q Avantageux pour l'Industri e ®
ft Vente par quantité min imum de

10 tonnes @

S. |. lucernoise .
Exportations de charbon

I
LUCEF.NE_

JtA l̂̂ ,&i.r,_______________ . 

près BULLE -(Grùyôfe) Télép hone 2o6 Bulle

-lafefflenl mêdi'eal onyert loule J'aonée
Traitement des niât»«Ites _eeveu*e>>, des voie*

digèstives etda la nutrition ,surrrtenagè, anémie, into-
xication. l ' V ,':.i. - . _« UliVOH et a(e ; d .*, t .'. J .i .*.*
CKSt'B. Régimes. Suralimentation;

Ifydro — t-lectro — pb ysiothérapio. ,
Ni aliènes, ni tuberculeux.

Chapelle . Aumônier. Sœurs infirmières et personnel
laïque, lin modecin nnsist-inl. 7 , tir> . ..

l'inni. ."t Mù-t.'i f i^mfnts  i ' |-"
*Mt_. Dir. 1>- i'.K.ÀcÂcw.Li.

Xsot vaux lee plue einciret
nos honorables cliente, amie
corinaiesunces.

M.éM^CIws çol-Boffflon
noucBsniB '

51, rue de Lausanne

.Me» ixtiii le» plu» .«inclre»
i tout met dienle, ;

flîtti» et eonnaiitiice»

E. RAMSTEIN
n_-i.cn

rae do l'Hôpital, 15

RHUMATISMES I

fL*  
Antalgine. sî rt___3_fe--

même lea pins tenaces el les plna invétérées. Prix dn
flacon de 120 pilules, 6 fr., franco de port ct d'em-
ballage , contre rembonracmen». - *

Pharmacie de l'Abbatiale
PAYEB^E

tS_T Bifooituf» gttOn uar ««Kuuele TM

GALERIES J.-L. -REICHLEN '
4f >rue du Lion d'Or, Lausannt

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat e. Veete

CAB1HET DEKTAffiS
H D POUSSE, eliirargien-flestïst-

Ttl.p_ . « BULLE Aveoui f e In QSJI
Lahoiatolre apécl-l ie ptothèze moderna. 'r . -.:.'.-. - avse pla-ja*

Incauable, «Jtutualatn, eellaloid , caat.Wbo.tt. ,
Spécialité ds travanx en or oonlé on eatampi.

Oosronnes -*- Travaux a pont.
Dtnt» ft pivots. — Ikutres-ement,

Clu-ttî-Ssilnt-nenic, Avtnttt dt  lt Otri
ri.: ¦. : , ¦:. U' y y A : .

Tllipl. ta

p—a»» , " i ________Jb___i_mtmimam

^JL Harmonitiins. _?i_in08
^ ¦' .' 'J  GRAMMOPHONES

'Wiw Dépôt dô BnOfl ^^^^^

FP MPPI TENSION .
X-l'i j /VI  Jl la  remettre, à part ir da

SeiBsBjgiémqaes
da eoir cheveuUa CDIT eflflVHH Amtiibltmints:

Lotion spéciale contra, - PUO du Tir, ( 8
la chat.e dè' cheveux ot ' lâi-D T n n T r D f i
peIIIcuès.;Arte{e là chute *KlJ5UUttli
de chevaux dans peu dejTa^?5Kc..«. Papier peiots
l.»t . •- .:.,-.- , r r . ' liii r, ¦_ ¦- , ; 'V

. . . . . Grand choix c***-
¦ ¦• ¦'. .  ... ,' *««-»«D Bort marché

Guérison complète du , - ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ *. - . - ¦

G0iwc;;x A LotiER
p« -!>troTrietloi, anti- MB aUlierUÔ
:-* ' •  Af :¦•¦ '¦¦ r-  ,• Ntrams*-
•an " saul remède ef-caca au centre du vil lage-do
elgarantiinolTcnsif.Nom- Courtepin. avec un peu
hrfriiSes Btt<rs'atlons . de torre, si on le dêeire.

Prix :,'/t ll»c.' 2 fr. SO ; Entrée en jouissance,1 fl acon tir.. dans lecourantdejanvier.
Prompt '-av i att «i tltc rs IVur voir ej traiter ,

i-t .c l i  |.l»***r<>ii»«le «ia rtVi"i- ;. r *i *JI»i«ei!ti->*.
J u r r l  t t lcriiuc. «<¦}, a CoUl'leula). 'Mi,'o

Honne et heureuse -\nnee
à tout met dienle,

amia et eomsniisaisces

'¦r. B Bonne el heureuie Année
ft â (ou» «o» c7iWi/.t,

¦*"ciJ aïtii» et con-iairiait 'ie»

Eet MoeCrausaz-Moonej
CAFÉ DU GOTHARD

Henri FREIHONZ
• - • - Boucher ie

Marly-Je-Grand

hr/mr. de faire votr» , Jp&fe*
çommapfa _ ^^ "̂f ĵMi «i dans votre intérêt .̂ ,̂ ^^0. ¦ de demander <||| ¦..:</ ¦!£$

sctPtV' o«tiali_t g-t«ii.'' ^^^â__^
if
'" ̂ ~~

k nmlltè égm.\9. tooigars tQsilI.or mmM

ûe l'aùbûye cistercienne ao la mies-auge
ti Friboitrg, fonâée «n I*5t»

Ellxln d'un goût exquis
eomposé de plantes choisies et mélangée- dans des proportions étu-
diées et longtemps expérimentées, aans absinthe ct plantes naisiblei.

Souveraine dans les ont d'indigestion , dérangements d'estomac,
digestion difiiaile , ccli-pies, refioidisasments, eta., eto. ¦Prétarntil
efficace contre les maiatiies épldéœiques et contre l'in-uenn.

Cl: - MU. I"I ;:i-uc;c;;v. n , timi! -,vi* , v t V, négt. *, î.r-, ;,-> ,. l', i ; r - r
lineclit ai; Gottron, Caonr, ï v - r o i i u .  Tfuillerot, Ilitar el
ëchmldt, pharmaciens;.Gni«ll*Klehar«]; Fr. C.r . t .H,  iu. des
Chanoines ; Soclci de Consommation, rae dea AJpsa ; A/er,
rne de la Ptélectnr«- et plies do U Gare ; SflHexez, me _e Lausana:
et Beasrcgaid, à Friboarg.

Bnllèt, pba.mae.en, à Estovayer-Ie-Lao ; Strebel et «Satin,
phatnucien*, à Bille ; Bah-il-t, jhainti-.l-n ; Kobader, pharm,
el Pharmacie ôc*onomiqt*cr , * Komont; Oberson, pharm., â Ôii.te!'
8t-Denis ; Ceclere & Gorin, droguerie da-la Crotx-d'Or, Genève
Fharmaeie • ' ¦¦- l'Orancerle, Nedehitel. Drognerie t . ;• ¦¦¦;¦¦:¦
Uondon. — Xicjusur de genièvre de monttQni, 'shei,.____3l.__lli;r..u-
matin, Chattô  

4- 
C!«, négt., à Eribonri*. 97î _îï

J. Maa'l.y, -gèz&s..

¦ llllllllll«-il—lllll llHIWillWllWllil r

S Chauffage centrai
Albert BLANC

Ls Pro iris , 55, PéroUi» ;

9 TRANSFORMWHS MPARkWHS 1
îSoixd.uï-e «.utojgèiio

«•¦pions S.77 HKpheaa B.7T

¦¦ niiiinn ii nm i miii-ii H IIIIBI—111 i

ï*' ootobro. 7130
OUrcs écrites sous P 6 F

à Publicitas 8. A„ Fri-
taonrg.

A VENDRE
un pofacer à 3 trous,
a'àyant jamais servi; tt-
chèté trop petit.
: Jolie réduction. "155
S'ad. soui.'P 8062 F'a Po.

blicitas S. A., Friboure",

«13 r*'î4?rt):i
.pour̂ ajtjar .an ménage

\mm lilie
d su moins 16 an». Occa*
sion d'ap prendre i'allem.
Vie de la millo. 7488

Adresser offres a 1»I»>"
in;;^u l*<Or  Jieyor-H-.
tlllv, U'ohlcu, rVliru,  io.

7\ La Cidrerie 'de
r-1 GUIN

présente Ses meilleurs i'œuœ de.
Nouvelle Année à tous ses nom-
breux clients, amis et connais-
santes.

» ;

/  H A*»* meilleurs (-aux de
/  I;! Nouvelle Annie à tous nos

( HBOE-S -honorables ' éttents, amis et
comiaisancet.

Famille ^BISCIIER
I , . - . Farines
I HUE DU PONT SUSPKNDU

Ofl demande
pour tout de suite, una

JEUNE FILLE
catholiqee,* de-conOance ,
prop re et active, pour
aider au ménago de dens
daines; ' -

S'adres. à HM Jobin,
BrUekl'eldstrassn. 10n,
f, Kir irc. .- ',¦,* SJffPn

JEUNE HOME
pour pet its travaux de
magasin et courses, est
demandé par maison de
fa •plaee',' : -

Oa .^onnerslt'lâ prêté-
rence i\ jewte hommo
sérieux et honnête désirant
se vouer au coGMnerce.
.. ,S'adrr»iT„»f. Mayor.
.«cutni'li,-. rue ait- l.tses-
au>iu<*. 'Vribiffr i ; :  7110

nm
de boi»

• .' rr - '- :. S li*J.»tIt*!<. i
1 Iieiire après tnl-i, A
Vonlanthen, au nonrJii
rté ï: • ¦-, -.¦ m. mettra o'
vente 3000 fagots . 500 fa
gâta secs, 3 tas de la'.'.c
et qu elques m* do liais d
charpente sec . ' j

A la niôrtie adressé,

A LOUER
un appartement de troc
cliambrcs et cuisine.' :

' -PE-RJOt-î"
on gilet, samedi soir
entre -6*7 henre*», de. I<
ruo 'de Romont à Pérolles

l,e rapporter, con-f6 rè
f'ini peiiji', **i tW"" fatîm»
banni**»-, t*«t»l«!ïi»v !'•
.«•UON. a =rj



Vf
I-i sociélé de clittnl d'Autigny n le profond

regret de luire part :'t ses ineiiiWos et amis tia* tt»
société , du «lécis «le (eur cher e* rcRrcltê co-HrRue

Monsieur Maurice HUGUENOT
niruibre actif

décéda le 28 «léci-ltihre. des suit*», de la |rlppe.

Monsk-ur Eugène Dévaud-Rody, à l'ribour-*,
el ses ynreitts teuKrcienl «t«* lout«xirur let nom-
breuses personnes .qui ont pris part nu deuil
très douloureux qui vient, de des frapper.

l.'olfice de septième pour le fépos"-e. l'fSie
tle la défunte.sera dit , , le jeudi, 2 janvier, à
i h. %, fi l'église île Saint-Nicolas.

; I.a famille l-'rançois GoKrl-fluisolan, ù Noréa/ ,
remercie sincèrement toutes les personne» nai
tui ont tfmolgné tant dc sympathie fl l'occaShu
du grand denil qui l'a si cruellement éprouv'v.

l.a famille Jules Stucl*.y-Genoud Tcmcrcb bien
icèrenient loutt's les personnes <|ui lui tii t̂ lé-
liBné leur sympathïe 'à Tpcchslèri ïlu . grand
nii qu'elle vient d'éprouver, particulièrement
musique la « Landwehr >. MM . Blancpain,

'res, les employé* <le la llras.icrie du Cardtiml
da société des jeunes, ficus du rectorat ^de
int-Pierre. - r ¦

Institut de Hautes Etudes
l.es conférences rccommcnrtvont le vcnilre-.lt,
anvicr. ,

LE GRAND 8T-NICQLÂS
i l'avantage de vous avUer qa 'il viont d'or- I
rtnlssr aon * P SîM P

BiG-M-EXPOSITIlI
de JOUETS
Ie» étnge de la

Qibrairie Josué h AB ASTROU
54, rue -8 Lausanne, à FRIBOURG

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦aaaaaBMIHiHHHI

LOCATION m DOIAIMS
S'adresser : Agence Immobilière et Commer-

ciale frlboiir.eolae J». A- 7-. rae da font-
H.-i i  J ICIW S U , *ri1»OBr_. Télé-j-hO"** * » MtVMllI

VENTE PUBLIQUE
¦ Pour causa de décès, la soussignée vendra ai»
enchères publiques , déVanttondomicileàGreollIes.
le mardi 7 Janvier, a midi et demi :

3 vache* dont 1 portant», 1 tâiire portante d'un
taureau de l ta classe du syndicat, 1 génisse de 2'/« ans
2 genis&e&de 1 '/» an. 2 gtiuissca d'un an, 1 t&vmUoD,
g juments dont t de à à 10 aos. et l'antre hors d'âge,
2 chars à pont.' 1 char à échelles, 1 char à ridelles,
1 charrue Brabant, 1 charrue Anglaise , 1 butioir,
2 herses, 1 faucheuse , 1 caisse à purin, 1 hache paille,
colliers pour chevaux et vaches, 1 moulin à vanner,
1 luge, 1 caisso à gravier , des chainei et clochettes,
ainsi que divers objets dont le détail eerait trop long.

Payement au comptant. 7-119-16
L'exjjosante : Tre Harie Clere Ville-,

„—-.̂ ^~* . . ~—^~-_— <>^_.

Chaque quan t i t é  de

Fûts vides
comme

Fû ts à pétrole et à Me
Eilts h «.iudoox et à graisse
Fûts à glucose et à mélasse
Mis d'extraits «t cooleDrs
Fût. à carbol ec goudron

ainsi que toutes Ira sarles de
Fûts de vins et de liqueurs

Jasqa'à .00 litres dé cont eusse*
«ont tonjonrs acheté»

aux plus hauts pris du jour
eontre paiement comptant par

G. Troenâlé, commerce de tatailles
Bâle IS

Mm il'âstiâlBliBii
La FABRIQUE DE PRODUITS EN CIMENT

S.: /_ , Pérolles, FRIBOURG, a l'avantage d'inlor-
mér les com—un-rt et syndicats de drainage qn'ellt
peut livrer immédiatement des draina «rn elmént
de 12 à .0 emi de diamètre , à des conditions avan-
tageuses Prix courant snr demande. 7*217 1569

Bureau .- .ivi:\"i; DV -fZDI. 29
Téléphone 848 •' ,

wa-̂ ggjastMS'-.riira  ̂ i nm M| l_._-l.-_ni__iTffiTfq"^^

Ij <-D«*na*. x»sm,ç£ES. jt <& &9A.mmwÉ&»tâ.te.<&m smi.* l«Hi vie « C*__EJW _i-E W'._--B_
. : A '- .. . . - FQNPÉS EN 187-.

', \ . . ¦ ¦ — p lacée sous le coati-Ole au Bureeu (ê&6rai aes assurances, û Berne ¦ — .. ; 'r . .
Assurances en cas de décès Rentes viagères immédiates ;ptMp«t__l a-mueiie et progressive dM. -BMé8 aux bénéfices ae u compagnie.

I „, —". ' *o»t.nt d. ..ï^
r SUxtea, avec ou sans clause d'invalidité. A 60 ans Fr. 9 56 

actuelle ae Bes engagements. 

Tle entière, à primes viagères ou temporaires. A 65 ans » 11,44 Direction .* .1 O, Rue trie -Hollande, GENE3VE. TéL 89-47
Terme flxe et Dotales, pour la constitution d'un A 75 MB

" "
17 62 Pour tous renseignements, s'adresser à : Marcel JOI It», agent principal , FMTMDI.

capitajen laveur dW-nsf. Le toril pour lemmes est an peu inférieur. MM.
^
Jos. OKNOlD», agent général, CltAtel̂ alnt- Ta .805-2. ; 

T n _ . , ,  e.- ' e. •_•_,_ • ai _ _ n _ - i Pl»rre -OOiJSSJE, agent princi pal , w-9 Monrét. Inspecteur pour la Suisse romande : M. T. Karcber.L& t_ompaguie conclut, en outre, toute autre combinaison d assurance, an gré du proposant. Tél. 16. 23bis Ghemiu de «"tliremont « „ . r?:

ad ' --H H! MaWl-1 ^̂ B-a-"

Ceylan —. CJilne -̂ ? Sonchong
Darjeeling

NOUVEAUX AnniVACES 

BO.\TËS1PO, Fribonrg. - Tél. 483

?tew!*»iK*a!8_g-»>tat*j*aii^7,rF^

ll-BT ON EST TOUJOURS BIEN SERVI!
& des prix tria raitonntMe», ila

| Cordonnerie mécanique j
me du Pète Girard, Fribonrg

; Chili" nr es sur mesure & Béparations f
?*r-irr-r - -**r-Y-'c7i-ff̂ CT*lr'iW'n--ffii'*«'iT.̂ /**â *-'**

4 » I O
Li aonisignée ar® le puji'ic lie la vi'le et delà

campaanc; cju 'elle a reprit I» restaurant titnAaahou-
levar 1 d» Herolles, via-à-vii d. la c in qae, K« Î6.

E l e  a'etïorcrera par nne enisine soignée, de satis*
laire sa clieriit-le-

Reitaaratlon è, tonte henre et penaion fixn. Prix
faodèi-Ss. * P805JF7I53

fit. D«oerrmn-.OaeoUei_r.
Oivc i rt:- ,- le 2 luatler.

Banque ! ULDRY . ê C*
: FRIBOURQ '
Nous bonifions :

Pour dépôts et -une année S %
A 3 ou 5 ans s yA %
Nous acceptons en payement d'autres titres

existants.

A VENDRE
par toumi..».»»''.

2 parcelles de lorï-t d'nne contenance d'un hentare
43 orra 91 centlafrk , aimera dana la commnnc <r,l n-
t l i ;ny ,  - la. Limite dea romiuur,- ,  «le Grc-
nilie» et Estavayer. Kavemi-nt an com -tant

I'o-r voit les boit , a*adreuer à >i.  « 'ypr ien
B«rari-, tt Oraoanena. PïOi'-if 7148-45

la»a «otuniations ae-ont enrobées, d'ici an 17 j n o -
» l a r  II) ! 11 . ». nota i  re l tonr^ km-a î i l .  A r,ll ,ourir.

Comp tant 5 %

ft ** 7)
RUD. JENNI-
- THUNAUER

S ETOFFES pocr MANTEAUX
* pour Dame» & Missleurs f

Orand choix

Kramg. Sl - BERNE - Tél. <7-40

ï »** ^
DemaDdez IAA, échantillons

La Filature de laine
WANGEN-S.-AAR

accepte la laine de moaton pour filer à 1, 3,
4 bouts. — Livraison prompte et soignée.

Ĥ ^̂ IH1/ -"êÉl
SËRODENT
CI.S-RMONTat  FOUET

Pâle, Poudre, EBixir
les meilleurs dentlfrltu» tx>nnus pour l'hygiène
de la bouche. Evitent la carie, rendent les dents
blanches et laissent uno fraîcheur agréable et
persistante.

Poudre 86rodtnt spéciale, à base de camphre,
est un puissant préservatif contre la grippe
espagnole.

¦w¦ nmi m miainnainmi ini.iiiai unum ni m nm 

Profitez ! !Profltez ! Profitez ! SffiS;
, * , icaiyiii'JU-.tl-lio'kàjro-

arriva. _'vm immense choix de \l%&_f % S S m i % S &

PÈLERINES AVEC CAPUCHONS HgS
en molleton imperméable des Vosges bikitas s. A., *̂-»*ar*{.

eu tontes tailles et longueurs oa*inaia*J« pour tout¦ ' - An «ntte oa «ton arrange-
ment

VÊTEMENTS & PARDESSUS D'HIVER en tous genres 1)00068 lOUtfairemodernes.
soigneuse «t strieute. rau-

— PRÏX A V A N T A f i F l I X  — m> â* btjns rrnaeigiie-rnl "?• A- V A I N t A U-U A  mMW _ Of ^tUtp it as per
, , j lectioniier dans la langue

" alltmadcl». Salalia telon

A i  

w^i ta ¦ ¦:-mt- -~ m m  m -rrangemeot. Tî-î1*
S 11' I l  ¦'¦¦- ¦- B '  w\ „ AWer-«cli«rb, l_ „é.la Belle Jardinière . -̂- -

„, \. MODB8
Place de la Gare * FRIBOURG Place de la Gare ©« _te_.'-éd- . ieB>>e

«attiritlt. pejot tem ter ou
mars. 7-123
S'ad . fous P BOIS F à Pu-

Dépôt de la-Slaison OCH frères , de Genève biicuass. A*. F,.*,.»..».
I3RAND CHOIX Ou dfiiiande

d'articles Sport d'iiiver, Alpinisme, Football , Aj-ticles „oe j eŒ11<, (ui»> sadiani
en aluminium, Thermos, Sacs de montagne îaîr6 un 8_?**_ i*»i,w

" pour on pei lt mên-if-r.

Chaussures de ville et de sport p^a^rS
— PRIX AVANTAGEUX — A VENDRE

- ¦¦  joli domaine
u Cbronoinèlres ÏNÎSo^î-TÏOHj t£3!^£^V_nta» «Uroot» Un rat;-loant a-i psrtioiUIora» ,i h mmmnu a paire», tâcher
P 

B <f.gSB| ,,D,;:T
i -,;''

Cr oCi,t 
"i-?.;"

P
-̂ .'.

'"ÎDi . I-ntaine.ea^pa-tûnt .éler.*I, lxt»I,p*-', '.r «,^( , r i M '.'i l . r r r l . - C f . i , .'.!;:. - R_HafatalI—I*r.a—». , . . . .  ' . . ..¦*¦ Pt»u<UiS.'la*JUi±tc«»-«-ti.a.I-ii.»««̂ ra»..au.,s.r̂ tba«n« trlolté, pont de Dante «ion.
^rfysq-j- K«3276 (~iMar(eu ".'».faMrtiat. vert. kê»o tertrtr, affaire

•jtj Fr j&*  ̂ ^*̂ i Fr a«_m^t-«---.'Srf-t» '«r»~io rxsetlioie , ncmttrenae et

K R B \ fîm» T VVA _J_m_LTs.."**J_-2ïl« S'adr. i Iftgencs-cnriv

«9'rsttnl ^H1̂  -. H - -M <"- -^L. !L~' V - ' ' :"'" '':"1"c" trib-orp-oiae 8. A. rt»

z L-̂ ŝ S*̂ ^ 
?™r^z t^-1a'r r-' ';- , 7ri "

fc j f f î^^H. ^^^K ».i*^&-*.«i«>»*-i.«uk.,. Âpliii è lv VMIR
? _w^- ?ï  / iV^ià 

/.^i^s^ 

'«8<ni 

fiv ïëSiP
Z ll_r* *»5 '^ân^ *V-M~»a_t.f r-  r__<b,>!â^ dé cUanasurts «l'ocoasion.
! H.fi  ̂ «jH?:î» f» mai J;_|.''»i*s a-««c«,mi.«i5iw. H. (iiK .*.ti i>. cor-
'- '  m,-^" Ii  ® f' ^ î-BV""îr

8",:! ' rKW"'' donoler, 21», rne de

i W**- ' L. V^l'..̂ :.  ̂ la f,ér,««are. 7304
3 1 .ujM-ifSffiJJi fBft-FaWii ii "* " r " ' : '" " "" "" S UUHfiDDt? c#3 ^̂ 5»°" A-.-"' f*' i_ i-  A ¥i-iiUKl_
Û ^8_^ j.^^^^

î a§i^̂
r '''":7'r '' 'f' lco •p" ^"f''E- 15 moulM*«re, I«choix,

^^^Sĉ CTl^m __ag&̂  P""»-"»-' tf»r<t».,.ni.i;, i- très tec, au bord d'une
« ^a^rr^^^r,,, :̂_2S___.:-u rep^*_w«* av™e

pri"c_
3 Fabriqne InnoYatioD, A. Kaasï- ĵ it, ta «-i^ife-Fopjfe «»•* »»•»-»«. &%
r* [ -Mai»a>Ba]a«,aEatca et i».«iIoâna>r»am*ii;a. — Fandia, en 1903. f r i ' i o i i n ; .  7215
U. I.. . i . - r. . . . r -  ,' . , ,.,r rn Sulaa-a —Toajeacr» ImMcar. j»n»alftèp3!c e. —-—. -~

Dct^uidart Bol (.-.a:°£u-* amlla *l lr»c:o As«*»r, Utitva tl h*-*iirs 6rm~¦*ciU A f T »-«»,» T*T%tTI*>. . .,. A ; , '.- ,- .¦¦. .,„. ,„-!, ., I„ .,,--. |.rf,w, U n.**, - .. jcrnaL 
 ̂ VJEaVlDKE

¦ - ¦ - • ¦ .¦... -.—- ¦ - ¦ - —  .. . - - roa'aoo, grange, éccrle et
" eovituo 1 ç •. " .• -••• ito une.

' Âu Ûafi de lu lanque fer
Bne de Romont, 3 —

âïïBïTï®! hf siês^
du célèbre Piano orchestrion artistique '̂ d.'sTsPson FàPu 1-

¦__ >'_>_ -__.- -_ _ v _ » .-_ v-  _ _ _ _ _ _ _  blicitas S. A-, fri bo ors.. PAN PHONOLISZT » VCMnDrI« pins priait des orchesiJionaélecUo-paenniatiqaes connus à ce jour fl Vt/iNlJK]_.
BEAU PROGRAMME VARIE huta d'emploi

i Spécialité de vins d'Espagne : Wï Cdole
MALAQA, MADÈRE, OPORTO, XÉRÊ8, MOSCATEL- et GRENACHE ni^f' .Tngut'"tra-Tti

Se teeommande, charge-Utup '.urés-EO.kg.
'-¦' . -¦ . - . -... ' "• Plerras Torre*. S'adrea. à E. l'outas,¦*¦ EBtr*pre»«ur-bûeIie-

POUDRE ALPHA Lt^m  ̂"5""r""1""-
.Le meillenr Shampooirg /^^^P^Wlm\  ̂^^UER

8m. emploi régulier niw0 / ^ ^ ^ ^ ^ ^̂\  l̂ J^& ŜSSS .rentretlt?n du cuir chûvolu et I f ^yyyyy»^ 7_\ f ->wv . '. « \  >. cuisine , cave , galotas eau
dom» aux cheveux te lustré 8I fc^^^W^èPM : ^â%?futmavBaJ.

recherché. ¦X/Aœ&'\e ^l̂ *̂̂ ^̂ (' SB' 2°" é,aB** "*i9,!

Aux CimomlilM. Au Romirln \V^_iti»v^teg, x Ê Ê Ë ï f  On ^r . h A f »Au .«uno d'rauf. Att (îaudrori '̂ ©^^^p ^
V a«

"jr-ndc* Fb-ratatie et lironnc ^N$ï>v$ *Mw ' v' »rie Boar.lsna-K*.»-»» â «attrxB, ^_»-̂ WflXJB,tW \ D / i l f f f i l 17«Croe «le L.tis.ime, 87, Fiiboorg. -»?ÇiîjfflùWj \ 
UVUlttHWS

l'huruiHcte Caonjr , Aveatli" de I» vigBWJilT^ii '' J ' • '-- ll 'in ' P''1 ! 0" *eOnr Fribomg. ÎmSfiL flt id r , , :  ' '' li l >m'*-ile. Dépôt
i'l.sri»..Dro*i;u<<rio «. T.snp. m* ^ C if / l f f r  Tf W ouvert de 8 h , àmldi .Rne

Sf-NIcola«, 159. t̂ riboorg, et dana '* u de riadnatrle, 8, Fr|.
lonten U« pbarm.oiaa, dro^Beriaa el ' '"' •• parfomor-». Fr. O.no l'eove1 toi», 'bourg. 7318

ÎDocteui th. MUSY
CCUilStB

rue de la Préfecture , 188. Téléphone 1.59

! 
reprend ses consultations

ii partir dn 2? décembre
¦«-j. -xi- i - ,  ammmnmmmmaaÊmmmrmmtÊmrn

Par suite d'importation des métsiix
let articles en

CUIVRE
ALUMINIUM

IAIYQN, ek.
se labr.qïent de non reau cbei F. ÏCMBlliL.

¦ S i * * - r i -  ¦¦ ,  J i - . 9, i r i i r r . i r r r r ,  i-st-UatlO-I IBIlilaiteS.

Etamage. Téléphone 6.34 Réparations. .

Mont ks f êtes
GRAKD ET BEAU OHOIX

es
Meubles fantaisie

POUR CADEAUX
i des prix avantageux

PRIÈRB DB VOIR LES VITRISB8
Toujoura un grand choix de «atlles à man

ger et ciatnbcéa à coucher, çrAtés - livrer
Se recommande. SS31

Paul LEIBZIG
m Téléphone 6.58 Bd. de Pérolles, i m

l̂ igggiggÉ^^É î
Les épargnes

confiées à la Caisse d'Epargna de la. ville de
Fribourg, Grand'Rue , fc 4, jouissent de
l'exemption de tout impôt jusqu 'à concur-
rence do 1200 fr.

Taux d'intérêt bonifié 4 V,.%

¦-. •vï' r aux secrétaire- communanx
administrations, boreanx, ete.

Encore des duplicateurs américains -
pour la confection de vos clrculaires

Machines à écrire Je différentes niari|-es. Knbans
st Carbones. Meubles de bureaux.
I- UorJo». ai, rae «S« l'ilopi, ¦.» *,, T « '.b-,fn*K.
Téléphone 175. P3901F74.36

Ponr cadeatuc de létes :

Soieries
Peluclies

Velours
»e Ironrent en plos bel assortiment
i des prix vraiment avantageux *. ,

à la Maison spéciale de Soieries

E. Jueker et Cie, Berne
Toujours des Demandez les

dernières créations échantUlons

'mmT-mVmWmW-m-̂ VmWnnmWmmmmiWmW

ICALORIE
| Chauffages centraux v
j Installations sanitaires
, toitalUtlaM pour talaxir laa r : -:r_ :z par i« »idt
! Téléphonai.!-!. Ma.Qraod'Fûntalne.
t l' t .miâto_n____________m e f f l l n t. a t m ^m ,  m** mmm,mtm* *.. m-lm

Au CAFÉ dea ftiturs

Bains des Neigles
A l'occasion • *.

de la St-Sylvestre et du nouvel aa

PETITE SURPRISE
avec bonne musique

BONNE C0NS05IMATI0N
Se recommande, P 802S F 7127

F. Pela»_Td, pT* priélxtT-e.



/r-—— —»
S I Bonne el heureute Annie

^̂ ^
1 ft f0ll« IIWS hulsoris uni.,

tlieiiti el eoSKatistiltet

L. Rleben-Schwaller
kl) IIRU.MJM fRIBOURC

L _ .__

Ai tous nos clients 1 W
.. '. . .  . et connaissances ;|f§|§

Sonne et p e u r e u s e
tannée

„AU DOCK"
$l̂ j|*5 BŒHME & Cle

298J8 Porcelaines, Verreries
irjaiJBOTJ H.G

rue de Romont, 20

__«_, -«.uiM.i_.r-t.iwi.k l 
/Il TOUS /JOu CUGHIS % (____J rf. _ */om*<"He _,„,*/_. 1 (_____J * »«• »« dfatir.,

b Nouvelle Annie '/ ¦ - ' , • -""-F«5vJ.«» i ami» «l e-mw-waiiOM

V-J.Mayer-Brender I et connaissances ^.g$ TERMINUS-HOTEL ,,« .inw//  rnncoFAbHlwue Of fiftûSifS , t 7 f fHRirv l f iFRHnF i i'' IVIU oo u-LbbL.il& ZvEHRINGERHOF
Fribourg

at)8 tlK I.A.O-,.l*«Stt — PftlUlOUM
ttaur l'a i ara;,*»la.r_a.a|ai 1 l l l a - a a l Hôtel de l'Autruche

Bonne et lieureiut Ar.nét
à lous nui client!

amis tl '. vr y- - .y A r  s

Bonne et heureute Annie g / ¦  Bonne et heureiui Ar.nét 
^

W / I  Bonne et heureute Annie / 1  ||ae V l f f M  lî «€a l'u m i l l a i
.Iouim-*c'it-/iw, .  I 

^̂ J 

4'««
s ""a* tJ."** 

__L _r ___-__l à tou"»" ««»»'¦» S / j M OafiULI. ttlOllIlIIO
omis «t connaissance» 1 amis «l «*oana(stap.«« 

f l )  __ *_* 
__,__. j L  _ *m 

ami» e" eon-ioU.aiac-e» I F8"""'/ , / '  lne.iri*--tkunUrii

H. LEUTH0LO J
Ca«°duS9°hUD Utîltlêê Aug. PERRIARD I Ru. d. u__-n„.

©1 «iU Faucon S 
Café du MarelK, \^m V M . % / M . % f -mL/ -W "» 

tmfUmt présentent-leur, vieux de. Bonn, Annie A

UK DK LAU8AKNK RUE DES ÉP OUSES RUE DE UUSANNE. 61 l<rura o™,. crl.W» « ««-«a^oace..

J. DOUGOUD
Café du Mardi «

R U E  DES ÉPOUSES

V" H. LEUTHOtO
Hôtel «du Faucon

KU I-. DE LA.08ÀNKK
j-p-Wa-WM-W-P-MW-ai-t1 ¦nm —H

r I Bonne et heureuse année

^
1 d tous nos clients, amis et
' connaissances.

ïn Louise JUI60 Bonne el heureuse Annie
à tout mes honorés client!I a ^T^Sr:  ̂ X j  v?e LomsedUKUU KW* " »___ _ «& o-« ^__J ""^IL. , / \  M. Pesée, fières—

- connaissance,. — Cotnaarced * fromage et d-beurre ^||-̂  PnrrPtoînPR Vpi»rPl>W T?^rto_t+ 1VrT?-V*ï?TÎ H &- Maton-DûM-fi. tlZl«M. Bœriewyl ««d.*.., «*..«_¦ .v,*̂  rorceiames, verreries Ernest MEYER Lta-^T™»*^
BOUCHER prfeen -e d wn honorable clientèle ses IT JEi. ï B O TJ Jfi- Gr 

BO-LAH-BR offrent à leur nombreuse et f idèle
»_' _> »- . », meilleurs vaux de Nouvelle Annie. r*U6 d-  Lausanne.  81 clientèle leurs meilleurs vceux de,_e -_ .o-t-s-, '„.,, -_ ¦ rue de Romont, 20 j ' LJZ__Z___________

Calé-Restaurant /\ ST U CK y fr (j res I ^M L'Atelier de
' construction mécanique /j  JS-Tftï». *̂ * 

/I r UBRmu i file"¦ des Merciers P- tnbi,t , i , FRIBOURG « / et Fonderie c'»n"*' c0n«„i«fl*iCW. X | b. LAOliUJIA & Hlb
M. ct r"ï. COLUlD ^^i^.̂ ^ p 1 | -g 7EISFB à Fribour!?- Café de l'Agneau M"e R. Labrima

l- frMmltmnàl t̂ t.o^-leonneàtune». amis et connai ânce.. «i» *** «•"****' «**» * t JL JLWVM.ll g, FRIBOURQ présentent à *V-.r kw« dientile leun
leurt meilleurs taux sie Soueell * Année. I I prétente â /ou» set client*, am'l «"' connailtance» «t*» meilleur» rieux Je .1. Hriidcr, lananc/n'-. meilleure «ccux el louhaiu pour la non-
-¦ •»•

__
«
________-__--____________•___«¦¦ I *>01/l 'I le  Année . _-______________

__i velle année.

Bonne et heureute Annie
à tout mes clients.

amis el connaissances

Bonne et heureute Année
. toua nos omis

elienis el wnnaUeances

Bonne et heureuse année
à tout not dienes

amie et eonrsasaean^es
I _  lout not dienle I £ ,„J| »«-»-"»»• «*. ; . . . / I ¦ ¦ h.B •_. _ ¦<-»* w« - "»J WUUUlUVUUUtH !»¦____¦ '-*-*¦•-*•-«. i / ¦  -B""'"' «< Ae_reu« Année à

lmM ami, el eaniuù^Hees \ 
f m m m m  dsenU el anna^ances § /  

•_••_.*_. i_ ST»_* 
am» el einnama-iee* I X I tente nos honorahles diente. ami,

M" Marie FASEL & famille SCHNEIDER & MCH£R £ 1 ï?aï8ea:a« L GANTNER P*f. ^""";—
. €^6 »om_n«i I k*_5S-̂ M5!_S« || £es sttss'0"és i»r&',rfe,u ¦A - tou» icurs *»*<»"»«•* cUe»is . nwfs sy,.,«.»r.„ciu,r«. | M. fi: M" Hai_ioz-P_rro

FRIBOIIRR I f t  rue «i«i l'TJiiiveraura. STATI H I I et cnniinis*n,ir»ei tours mnitlnurs Vli'iar. COUT la IleMVfl l lP.  année!. POnG Oe Mûrat, FRIBOURG I _ _* 

! /\ F. Ll VIO & Fils , entrepreneurs

I

les sttssioiics 3>r«is*?iite»it d tous leurs honorables clients , amis
et connaissances leurs meilleurs vœux pou r la nouvelle année.

F-  

r -:. ^?̂ ?*^

I

Nos meilleurs vœux Util j ! ;

èl l'occasion 1*1 J

àe la Nouvelle Année \«l

à tous nos amis, A/ >Jf \

I e t  

.t»Hiats3a»we« 1 ^***̂

L'Hoirie J. DOSSENBA GE I
Chaussures

Arcades FRIBOURG

/

Mes meilleurs vœux pour la Nouvelle Année à tous mes
clients, amis et connaissances.

- Paul PYTHOUD-KURMANN
Ferblanterie. — Appareillage.*— Installations sanitaires

Pérolltt, 8 FRtBOURG Pérollei, S

Z

Nos monteurs oœux pour la NouoetlB Année ù
tous nos clients, amis et connaissances.

-— SCHIFFER, Frères
Chauffages centraux. lustnilations sanitaires.

VARIS, a», FI-IHOUKI. 

/

Mes meWeurs vœux pour la Nouvelle Année d tous mes
clients, amis tt connaissances.

j âlfïSrt iLa!!®, teehuicien
Bureatu. t-cUmq-es et ateliets : Placo de la Gare, 3, Fribourg

Porte de Morat, FRIBOURG
' . CAFE DE LA POSTE

l__^_^_̂ _^^_^_^^^^^^^^^^^^_
* "̂""" '

Bonne ti heureuse Année I sm
à tout nos elienU / \  floa meilleurs vœux de Nou-

amis el eonnaiieanees I 
^̂ Ji 

pelle Année 
à 

tout 
nnt 

dienti.
Ifma u.,i„.i rt .» t. I |  ̂ amis et connaistancet.

Bonne el heureuse année
i tous mes dients,

amie et eonnai-sanees

Bonne Année
d tous mes amis el'clients

Café Beau-Site
FMBOUIlti

raiss_tuuD

Gottf. GLAUSER M. et Mms Macherel-Schmatz Café des Neigles
HWH WXÉ0«ATI0X ' SEm iCESDinSt

BOUCIIKU
Plarr IVUt 8_Int-Ja-an Ca.é des Ponts-Susnendus

¦tm-m---»-|B_-_-
_____

__p____«l I H. A M™ F. l'GiNSHril

al/e« MBIUC la»» plu» «inctiie* | /I "'̂ _— "

à lous mes cliei.tt /  1 Nos meilleure vaux
ami» et conni'stancet. I ^...... .__r\ " u"u ""' -"'•»>

_ , . , ,_ _  « -_ . . , ,,,. .. I f™"""-¦ dients tt to,inaieeance>

Bonne el heureute Annie
_ tou» no» clients,

omit et connaisitincet
fj  Boucherie TflOBlS
"¦¦ FRIBOURG
présente ses meilleurs vceux pour
la Nouvelle Année à tous ses clients
et atnis.

ARTHUR MEUWLYM. t. r° Alf. STEM
„ . "* ««• O t a'liUWli la Nouvelle Année à tous ses clients I il tous nos amis, G*/ j Ç  \ \ Suce, ie th. Meuwly 1111 frtlf l . l l i  frAfP«Magasin et atelier ila farLUnUrie I I JV j r  J j i- . „ - u . - r - i „ . . : . - , , -  | 

a l a' BWIUOUl «Cito
nue a** rpoaase. , vrii.a,or . I 1, I S * f  & __tw f _ \  ' Rue» das Aip«8, 30, FRiBOUfiG I 1 Entrepreneurs F R I B O U R G

iles meilleure vaux sie A'o.ee-a
Annie à tous nies dienle, amis elE, JOY E Bonne Annie à ions I /¦ Sonne et heureuse Année

nos honorés clients. S ^ ^1  à 
loui 

met 

eUenu.
i l  r onti» el con/iaîrjunee»

¦___, Soncrif-Tajij.ssci'ie
.», Kontc dvM AI pt'B. »

présente à tous ses honorés clients
ses meilleurs vaux de Nouvelle
Année.

aALTTHIE-R Fréd. DELOSEA Hôtel de la Gare
moeurs vœux de Nouvelle I 

| ĵfc 
nc 

^,B0URQ I B ] j'H O f f l Q  J ,  DOSSENBACH ! 35, RUE IK̂ TM., 35 I RO»3_3

_^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^
v
^
J 'IMMIMI ii ¦ ¦nani i i  m S *«___^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _J Bltachloger, tenancier.

Ï— ! / i  ——i Chaussures * .—> , 
Bonne et heure** Année o 

\ / \  \ à ^.
"
cltT " 

 ̂
/ 1  

Bonne et heureute Année t 

/ \  
Bon,» et heures Année

tous ne, honorés clients, omise et I É—¦ 
a , u* „,," , ' - „„. I ' A „„ „Jnn P t Q / D n i t P f i  ézMmà d tous mes clients, ___ \\ h loue uoe dients

'̂ Ueonee. j; 
«»- « connaissances B ArCOlfeS r / f / t f U U f f b  |

"~ ^ 
rt _*»*.*«,»«„-«. M ™ « ccmnai,«.«e.

Louis BERSET M. et M* Eiedinger-Ciias ot I ¦ ¦ . « MlfMlBik | M et vt** HenVi Girard!_; et MQle Henri Girard
Cordonnier

219, rue tte la Préfecture

Cite .es aUptf , Artssa di la Giri
FRIBOURG

5 i i i l . r r. i c  :¦

Entrepreneur183, EUE DE LA PEÉPECIUBE

Bonne et heureuse Annek S uu .t Umt D A C C  I /  Clients, amiS et connaissances. / \  __ . ." . S I Bonne el heureu te Année,

r v̂r-r- t ™ 
E /_. Paul PYÏHOUD-KURM ^N H »TsekdaRa,lW" 

 ̂-
-.*:—,-
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TsokdaNanfred
L A IT! EliJ. MEYER souhaite une bonne el licureuse

Année d lous ses amis et connais-
sances.

ï r. • - i i it e i  - a 11 r A
eouh-iilenl une honne et heureuse année à.
tout lïure honorables cliente et amit-

Liqneurs et eanx gazeuses
PER OLLES FE I B O l I î t ;«LES FRIBOlTBt.' | '»»« '«"¦' honorables clients et ams.. Pérolles. 8 FRiBOURG Pérotlai, 8 sances. Café da Lion d'Or
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p -,,„ ., „... T\ /l • v.. „ i î . , » | /  Nos menteurs oœux pour la NouoetlB Année ù y% 1 /r- *
Bonflt et heureu.13 année I / H  ."-" vceux let plus einciree o ¦ /_ ¦ . _ ¦ . . .  T . X fl u a «.-.n », . . .. - B - r u  ^ . . ,

a toua mei clictn'» imil I / I nia honore*) * itimte et connais- \ /  tOUS HOS C lBntS, OmlS 6t COnnalSSUnCBS. . / \  M. _ B°" C«CC0 Chmten-Rlioffer | / \  Honne et heureuse Annéea nui me» Uien's, ami» I Z_ J  .as ês à f  occasion d e l à  nou.elle \ /  \ . . __J - x »r I _____ I -tow *»« rf«e«t>
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Ell? _Q^D ï^ J «>a ^̂"" LAFB DU M.-0I | P",,,— omi'« et connaittantee

VOHLâKTHEll || DE FRANCISCO & BIANCHI ' «Mjti/ft r .r _Mt, .trereS rétine Lut uiir. Julien» A  \ Eugène JENNY.__,_-_!¦_ *-. -_._ ' . .  fl -_. _ . . . 1 Dt i i i i iVanAit  »nn _ ..-.._ l_ . .« . l lnat ™_ *  . „ - , • ( . . : » . « -- . _? i _. . tt. *.* B '- '
F. VONLâKTHEH DE FRANCISCO & BIANCHI

MsgH&in de ohaursures
Rua tlu Pont-Muré, FRIBOURE

Travaux de ciment
Une «-rltnoax, FBIBOl'RU

connainances leurt mei l leure  vaux de
Nouvelle Annale..

< Uriutr;i' .:c"- ce.utrtt.ttx
KUE DES FOHGERONS, 204

Z' 1 Bonne Armée H /  -ï Met neSUun veux pour U /  clients, amis et cowuxissances. / \  
Uu mtU!""'' "«" & ?-»

^^M a tOUS mes honorables clients, 1 
___

__ nouvelle année - me» honorCi - S  , S
^ 

B telle Année à tous nies honorohlei
amis (t connaissances I ^̂ ^̂  etieiit/. ««£»«« eonnai-w-iee». 

^
/f » I l  B F})! A Rfffl )  ¦_¦_ -¦ elùnlt, amù et connauiance».

café du SOLEIU BLANC Ulrich IVfarion MlQBrL L A l l U  fflPÎi îiTpiflfl ISÛ "
Famille DBSS-TL\fiUElY I ! °" -21aP,on ^iySI ft Pfa^liy?» WCnniwen 

^ Zosso-Sauteref
Fribourg • I I 16, SfAldea, la Bureavix tecltmqaes et ateliers : Place de la Gare, 3, Fribourg RUO ,-JOS EIWUWSS

y \ Gafc de TEspcrance
P

™*^ BEAORECARD , FRIBOOR-
Bonne Annie à tous mes dients

et connaissances.
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/  I Bonne et heureuse année

I nmJ " lou "'¦' '- "' f ""J- ',
amis tt connaistancet

CAFÉ du SIMPLON
cti. *i.i vio-

Mm> V" ZIMMERMANNS M Donne et heureuee année /  B Bonne ct heureuee Année /  JJ__ |' /j  l l «  jj| JU l V I I I  \\ I l  IV'| J lcu me» om-;, 1 ^̂ ^J 
à (avta.. «o» omi», y^

*»*,.-«»- << «nn.i.m».»». I *«• * «mMi».,*-,. X I BiBiUléiie et Fabrique do Liquenrs
J. Schwab CÀEÉllICiïEMOÎJT ^^ ROMONT

PRIB0u^65
,
Xte lÛB_îTi65 I ! F-mliu, JKKEII. préseiu'e à sa iwmlweiise clientèle ses meilleurs vcvitx pour iO 17

/  E Bennt el heureute Annie

/  _ 4 ifli-i irua <unû¦̂,,¦,,¦ 
ciitul» et connaltto*"*'

Grand Café
Contlneritaj

P»«ll JG_-BHMB2B _ __ 1̂ », tapissierA tous mes amis, clients
et connaissances

Bonne cl heureuse Annielionne cl heureuse Année  I y  . I Successeur du dépôt ¦ Gruyéria • a»mi» «u co»naiMance«. I ^^  ̂ eUenu et connaltiarten

Ed. SOL AMO i f"—J 4 , EOUL -V ARD DE PéROLLES , i, FRIBOURG . SUvio BIANCHI ji Grand Café j
n^vTai xAv^ .̂ u Présente ses mouleurs oœux u ses nombreux clients et amis ù l'occasion <1B r année nouvelle. ^^̂ ""SSOUBO 

^̂ SSSSS
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/ \  Bonne ct heureuse Année I
/
^ 

I d lou» mes amis, clients et
¦connaissances.

P. Frachehond-Tharler
RELIEUR-ENCADREMENT

Xcnvot-Hl.? PRIBOCKG

/  I Bonne et heureute Année

a^̂ ^ B — vous m« c^C-:r/ra ,
a»«i» ej. connaissances.

Savio BIANCHI
lerbUntler-acpaniillaar

Beauregard, 36 ' FRIBOURG


